
Flements d’un commentaire
de la egle de saınt Augustin*
111 Le ftres difficile chapitre quatrieme

le celihat monastıque el la sollicitude DOUF les pecheurs *)
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:3 Saılnt Augustıin s’adressaıt des SCHS quı ignoralent CI1ICOTC la confession

prıvee sacramentelle.
Le celhıbat
D.1 Traduction du DassSagc.
E3 Son support ıblıque.
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L’absence de prescr1iption CONCernan le celıbat el de
presentation d’une motivatıon.

Le cehbat dans les (EUVTIECS de saınt Augustın Jusqu au debut de s10)8| episcopat.
E1 Dıvısıon du sujet
E Le celıbat des mo1lnes ei des relıgieuses.
E3 Le celhıbat personnel de saınt Augustıin.
Le marı1age dans les (PUVICS de saınt Augustın Jusqu’au de SOmn

episcopat.
La fecondıte spirıtuelle devenue fecondıte physıque apres la chute La
«halne» de SCS roches.
Apres 307 Le De C’'atechizandtıis rudibus, de transıtion, el la
fecondıte spırıtuelle.

Conclusions.
Pendant la peri10de enNVisagee, saınt Augustın n avaıt pas ENCOTE reflech]ı
de facon personnelle SUT le celibat monastıque eit le marıage chretien.

G.2 Rapport enire cette CıIrconstance etf le abrupt du paragraphe
quatrıeme du chapıtre.

Dans les mılıeux DOUT lesquels la egle de saınt ugustın est
chose qu un interessant VIeEUX document hıstor1que, SON quatrıeme

chapıtre est ressent1 partiıculierement dıfficıle, volre 1en pen1ıble.
Je auX miıilıeux monastıques relıg1eux IC n’insiste pas SUuT CCS

LOutT rappelant quc la egle presente euf fO1s le terme de
monasterium qu1 ondent leur spiırıtualıte SUuT le Praeceptum. Precisons
quUuC quatrıeme chapıtre VOCCUDC DIEeSQUC du Xxte, S1 1en qucC
l’ımpression defavorable qu1ı degage de long DasSsarc cCcommun1que
facılement V’ensemble du L’auteur parle de qu’on appelle
actuellement de preference le << celıbat consacre » Saılnt ugustın pourraıit
l’avoir appele ULrZINLLAS, quı s’applique Quss1ı duX hommes“*),
caelibatus, qu ’ı utılıse DOUT indıquer V’etat celıbataire de Danıel
qul, ASSIS tranquıllement miılıeu des lıons ans la {Osse, etaıt DOUT lu1 le
modele des moines*), CHOOIE continentia. Maıs force OUSs est de
Constater qu ’ aucun de CCS mots rencontre ans le Praeceptum.
L’auteur parle du << celhıbat consacre » ma1s Sans parler explicıtement.
Ose tres interessante quı est retenIir. On reviendra plus loın.

De Sancta vıirginıtate F7 ZI3 Pergıte itaque sanctı de1. puer1 puellae, ares ac
feminae, caelıbes ei innuptae, pergıte perseueranter In finem... Ipse (Iohannes) UOS ul:
duodecı1es duodena mılıa SAanctorum cıtharoedorum inlıbatae uIrginıtatis ın COI DOTITC,
inulolatae uerıtatıs In corde ei quıa sequ1ımın! UOCUMUC lerıt, scr1psıt lle de uobIıs.

40, 410-411 ; SEL 41, 263-264
Enarratio INn Ps IS Danıel autem uıtam quietam elegıt, ın caelibatu serulre deo,

ıd est UXOTECIM 1918}  —; QUaACTENS. 37 T' 40, 9729
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ependant est DaSs l absence de quı attıre l’attention
des lecteurs eft des lectrices ans les mılıeux dont Je parle 1 ’etonnement
vient A’ailleurs 1en SUr, comprend 1en qu’Augustin s’adresse AVOCC

sollicıtude CCS SCNS quı Ont DrI1S la decısıon de Vi1vre seuls PDOUI Dieu. On

comprend aussı qu’1 avaıt des ra1sons personnelles POUTI insıster AVOCC

force SUT poınt de la vIie de SCS lecteurs. Maıs trouve qu’’1 auraıt
parler autrement PTrODOS du celıbat de CCS mo1nes. Les lecteurs TeN-

ent pas {OUS cCompte du faıt qu’1 s’est effectıvement exprime autrement
aılleurs. Son De Sancta ulrginitate, Dar exemple, ei SCS Sermons SUT

l’Eglise-Vierge“) laıssent unc tout autre impression quUC le Praeceptum. Ils
devraıent OonNnC plutöt demander DOUrquoIl dernıer eX re‘! tant

decäa du nıveau atteiınt aılleurs. Et pu1ls, ils s’etonnent du clımat
d’indiscretion, AVOC SCS denoncıations Dar exemple, quı leur paraılt
desagreablement regner ans la seconde moitıe du quatrıeme chapıtre,
toujours PrODOS du celıbat (Yest CCcs etonnements qUC Je voudraıs
CSSaYyCI de repondre ans le present artıcle.

Precisons quC 7  est pas le quatrıeme chapıtre ans totalıte
qu1 traıte du celıbat Son sujet general est plutöt : propos des sortlies.

ugustın COMMENCEC paIl ıre qUC les « serviteurs-de-Dieu-dans-le-
monastere », sortant, dojvent Das attirer l’attention par leurs
vetements, qu  ıls dojvent sortir SrOUDC el comporter conformement

leur qualıte de mo1nes. Aucune allusıon dırecte ONC celıbat ans CCS

premieres lıgnes. Maıs tout le du chapıtre est consacre, de la

premiere 1gne quı dıt Votre regard, J1en SUr, peut tomber SUT uUunNnc

femme ”). Jusqu a la dernıiere: ıl doıt alors etre corrige AVCC la rıgueur
quı convient, conformement la decıisıon du pretre celle du frere
prieur ©). Remarquons qUC CCS euxX breves cıtatiıons evoquent
parfaıtement le ton de l’ensemble de long passagc SUuT le celıbat
monastıque.

Cette partıe du Praeceptum dıivıse A’ailleurs euX partles.
Dans la premiere saınt Augustın dıt qu en sortant les freres du

monastere peuvent pas pas rencontrer des femmes et 11 n Y pas

Ces Sermons Ont ete etudıes Dar AGTERBERG ans « Ecclesia- Virgo». Etude Sur

la virginite de l’Eglise el des fideles ;hez saınt ugustin, Heverle-Louvaın, 960
Praeceptum, ı1gne Oculı uestrI1, eit S1 i1acıuntur in alıquam femiımarum...
Praeceptum, lıgnes 137-138 —. secundum arbıtrıum presbyterIı uel praeposıitı

graulus emendetur.
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heu de leur vouloır. Ce quı1 seraıt bla  able cC’est de les convoıter
de vouloır etre convoıte d’elles, seraıt-ce qu au Tavers de regards,
volre de regards complıces. ela est remarque d’ailleurs, ajoute-t-1l

moOoI1ns par 1 « Observateur d’en haut» qu1ı rıen peut etre cache,
ma1s aussı pPar les hommes, el DOUT CCUX du monastere cCeite constatatıon
entraine le devoır de remettre leur frere ans la bonne ol1le

Je reviendraı plus loın cette partıe du Xxtie quU1l, chose etonnante,
prescrit pas explicıtement le celıbat monastıque ma1s SUuPPOSC

le Caractere strictement oblıgatoire. Ce faıt etrange demande des
explications, et OUuS parlerons longuement plus loın.

Maıs regardons tout d’abord quc les ireres du monastere dolvent
faıre DOUT le coupable ans SOM devoIır. Ils dojvent OINMMENCE

DPar le mettre immediatement garde Je cıte :

Et S OUuSs AVC7Z remarque chez ’un d’entre OUS cette effronterie
du regard, mettez-le immedıiatement garde Sdamls aVOILlF le emps de
developper, v{0)  > mal doıit etre, des le debut, corrige ’).

Maıs SL, meme apres monıitıion, VOUS le commettre CcE faute
de NOUVCAU, seraıt-ce autre Jour, partır de mMoment doıt le
sıgnaler malade quı besoıin d’un traıtement; et devoır VOUS
CONCETNE {OUS Samlls exception. Maıs, d’abord, 11 faut attırer SUuT Iu1
L’attention de eCeuxX tro1s autres temoıns, DOUT qu’'1 pulsse etre
confondu Dar le temol1gnage de euxX tro1s, l ramene SO  — devoır Dar
unec severıte proportionnee. Et Das etre malveıllants
denoncant ceite faute Vous n etes  e certaınement pas plus innocents, S1,
capables de corriger VOS freres les sıgnalant, VOUS les alssez perır
VOUS alsant. Car S1 ton irere soulfraıt, SON 9 une plaıe qu’1
voudraıt cacher Dar craıinte d’avoır subır des SO1NS, seraıt-ıl pas cruel
de part de t'en taıre ei misericordieux de le dıvulguer ? Combıen plus
gran est OnNCcC ton devoır de le denoncer POUIT evıter une pourrıture plus
nefaste : celle du coeur ?®).

Praeceptum, lıgnes 106-108 Et S1 anc de qua 10quor oculı petulantıam ın alıquo
uestrum aduerterıit1s, statım admonete., Coepla progrediatur, sed de proximo corrigatur.

Praeceptum, lıgnes 109-119 S1 autem ei DOSL admonıtionem iıterum, uel lıo
UOCUMQUEC dıe, 1ıd 1ıpsum Cu facere ulderı1t1s, 1am uelu' uulneratum sanandum prodat
quicumque hoc potult inuenire ; pr1us amen el alterı ue|l tert10 demonstratum, ut duorum
ue] trıum possıt OTC CONUlNCI ei conpetentı seuerıtate cohercer]1. Nec uUOS iudicetis CSSC
malıuolos, quando hoc indıcatıs. agıs qu1ıppe innocentes NO est1s, S1 ratres uestros, QU OS
indıcando corrigere potestis, acendo perıre permittıitis. S] Nnım frater [UUS uulnus haberet ın
COTDOTC, quod uellet occultare, C ime sanarı, crudelıter abs te sıleretur
misericordıiter indıcaretur? Quanto CTI£O potıus CU es manıfestare, pern1c10S1uUs
Dutrescat In corde?
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Maıs avan de le designer d’autres capables de le convaıncre, S’1  !|
venaıt nıer, cC’est d’abord frere prieur qu'ıl faut le sıgnaler, S1, apres
avertissement, l neglıge de s’amender. Peut-etre pourraıt-ıl le rependre

tete-a-tete, et evıter a1nsı la divulgatıon parmı les autires Maıs S1  ] nıe,
1l faut employer contre lu1, ei SOM INSU, d’autres temoılns; des lors
et de LOUTt le monde, 11 SCId plus inculpe par seul temoın, ma1ıs
culpabılıte SCTa prouvee Dar euxX tro1ls. Une fOo1s confondu, 11 do1ıt
accepter uUun«c peıne destinee le rendre meılleur, conformement la
decıisıon du frere prieur, meme du pretre quı la charge de OUuSs LOUS

S’1l refuse de SV soumettre ei pren pDas le partı de quıtter lau-

naute, qu’on l’en expulse. En cela NO  — plus 11 n Yy cruaute ma1s bonte
le SOUCI du gran nombre de CCOU2X qu'’1 pourraıt perdre Dal uUunNc

contagıon pernicleuse %)
audraı pDas PCNSCI pourtan qUuU«C le celıbat seraıt le seul domaıne

Ou pulsse S’exercer mal quı finalement pourraıt aboutir la INECSUIC

extreme de l’expulsıion. Le «traıtement » de l’effronterıe du regard 9  est
quc le modele de quı do1ıt faıre ans d’autres Cas egalement SerleuX.
restie qUuUC CcE effronterıe est manıfestement regardee obje de

sollıcıtude propos d’eventuelles autres «maladıes» saınt
Augustin precıse

Ce qucC JC viens de ıre PrOPDOS des regards quı dolıvent pas
s’attacher, doıt etre applıque, so1gneusement et fiıdelement, AUX autres

peches: ı] faut les decouvrir, les ecarter, les denoncer, les PFOUVCI eft les
punır, tout cela inspıre par 1l amour des PETSONNCS el la haıne des
peches %)

Cette dernıere ManNnquc pas d’adoucır l’austerıte de tout

quı vient d’etre dıt
pres cela Augustın revient celıbat monastıque evoquant

Cas partiıculıerement

< Praeceptum, lıgnes 120129 Sed antequam alııs demonstretur, PCI qU OS
cConulncendus { S1 negauerıt, prıus praeposıto debet ostend1, S1 admoniıtus neglexerıt
COrr1g], forte possıt, secretius Correp(tus, 1918) innotescere ceterI1s. 1 autem negauerIıt, tunc

nescıent1ı adhıbendiı sunt alıı, ut 1am omnıbus possıt, NO  —_ ab un argul, sed
duobus uel trıbus CONu1nNCI. Conuilctus UCTIO, secundum praeposıtl, uel et1am presbyter1 ad
CU1USs dispensationem pertinent, arbıtrıum, emendatori1am sustinere uındıctam. Quam
S1 ferre recusaueriıt, et1am S1 1pse NO  - abscesserıt. de uestira socletate proiCclatur. Non enım ei

hoc fit crudelıter, sed misericordıiter, contagione pestifera plurımos perdat.
10) Praeceptum, lıgnes 1 30-133 Et hOocC quod 1X1 de oculo 1NONMN figendo et1am ın ceterI1s

inuenlendis, prohıbendis, indicandıs, conulncendis ulindicandısque peccatıs, dılıgenter ei

t1ıdelıter obseruetur, CU: dılectione homıiınum ei dıo ult10rum.
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uelqu ’un parmı VOUS est-1] CHNUu point de reCeVOIlr secret de
la part une femme des ettres n’ımporte quel petıt present? G’1]
|’avoue de lu1-meme, 11 faut pas SeVIT contre Ju1, maı1ls prıer DOUT lu1
Maıs S 1  ] est SUrprIS eft culpabiılıte DProuVvee, 11} oıt etre corrıge AVCC la
rigueur quı convıent, conftormement la decısıon du pretre Düe du
frere priıeur

1en qucC cela so1lnt Das dıt explicıtement, 11 faudra 1en comprendre
qUC cet homme., S 1  ] refuse de soumetifire la peıne inflıgee eft pren
Das le partı de quıtter la communaute, doıit etre expulse. ela avaıt deja
ete dıt ei n avaıt Das besoıin d’etre repete:

( hez beaucoup de lecteurs actuels du Praeceptum, OUuSs l’avons
dıt, procedure lalsse unec impression pen1ıble quı dısent
qu on cromraıt ans Etat polıcıer. La est interessante,

OUS allons le VOIF. Maıs les objecteurs serajent etonnes de VOIlLr
combıen de texties scrıpturaires cachent derriere dıfficıle DPasSsSagc.

tout d’abord1eu 18, 1817 << S1 ton frere vient pecher,
le TOUVeTr et reprends-le seul seul. ’l t’ecoute, gagne ton frere
G1l ”’ecoute pas, prends CENCOTC AVCC tO1 euxX autres, DOUT qJUC

affaıre soıt decıdee SUT la parole de euX tTrO1S emo1ns. Que S 1
refuse de les ecouter, 1S-1e la communaute. S’1] refuse d’ecouter meme
la communaute, qu’1 so1t DOUT tO1 le paien ei le pu  1caın ».
L’influence de CCS paroles du Christ SUT L’ensemble de la seconde moıitıe
du quatrıeme chapıtre est manıfeste. Maıs Il petıt detaıl quıi meriıte
d’etre sıgnale plus partıculıerement. la 1gne F5 du Praeceptum
COMMeNCeEeNT les quatre seules lıgnes de cette pIeCEe Ou irOouve utilısee la
deuxieme du singulıer : «S1 Ion frere  » Or C’est exactement
a1lnsı quc Matthıeu 18, 15 debute «S1 ON frere  »

Les << euxX trOo1s emonns »} quı 1gurent ans le meme extie ıblıque
evoquent urtout Deuteronome 19, 15 ma1s Qaussı Deuteronome W 16, la
deuxieme Lettre AU X Corinthiens ei la premiere Timothee 3

Dans la meme Lettre OUS l1ısons immedıiatement apres, d
« Les coupables, reprends-les (peccantes argzue) devant tout le monde
(coram omnibus), afın qucC les autres eprouvent la craınte ». Le meme

OmNnIDus FreITOUV (Gjalates OM Ou saınt Paul ecr1ıt : << Jal dıt

ll) Praeceptum, lıgnes 134138 uIlCumMque autem in tantum DTOSICSSUS fuerıt
malum, ut occulte ab alıqua ıtteras uel quaelıbet munuscula accıplat, S1 hOC ultro confıtetur,
parcatur Ilı et Oreiur PTro ıllo; S1 autem deprehendiıtur conuımncıtur, secundum
arbıtrıum presbyterı uel praeposıit! grau1lus emendetur.
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Cephas devant tout le monde...». Or le Praeceptum emploı1e
Oomnibus et argul ans la phrase quı S’etend de la 1gne 123 la 1gne 125 el
Ou ıgurent Qaussı les euxX tro1s emolns 12)

Dans tout le passSagc du Praeceptum qucC OUS SOMMNIMMECS traın
d’etudıer, l’imagerıe medicale est continuelle. ( ’est POUrquUO1 J al parle de
la «medecıne du peche». Or ceite suıte d’ımages ITOUVE Sans outfe l’une
de SCS racınes 1euU 9, Ce Ssont Das les SCNS 1en [0) quı
ont besoıin de medecın, ma1ls les malades».

la fın du meme passagcC, la 1gne 1306, le Praeceptum dıt « S’1ıl
L’avoue (confitetur) de lu1-meme, 11 faut pas SeVIT contre lu1, ma1ls prier
DOUI lu1 » quı rappelle la Lettre de saınt Jaques d << Confessez OnNC
VOS peches les uns a4aUuX autres eit priez les uns DOUI les autres, afın qucC VOUS

guer1s ». Sıgnalons ans le meme cContieX Ecclesiastıque 20,
«Celul1 quı ”’accuse 2  une aute evıte la peıne ».

Non Das seulement quı CONCETINC V’effronterıe du regard, maı1ıs
Dar rapport n ’ımporte quel peche, 11 faut agır «inspire Dar |l’amour desn D e PETSONNCS eit la haıne des peches » C’est qu1ı est prescrit la igne 132 du
Praeceptum. Cette phrase evoque le Leviıtique 19, «Iu n auras pas
ans ton COUT de haıne POUTI ton frere 4 O1S repriımander iton

compatrıote ei a1nsı iu n auras DaSs la charge d’un peche».
Le caractere «misericordieux » des CSUTCS everes prIses contre les

pecheurs, el meme celuı de leur eventuelle exclusıon, tirouve soulıgne
ans le Psaume 140 «Que le Juste irappe, cC’est charıte; qu'’ıl

chätie»; ans Proverbes 3i «Car le Seigneur reprend celu1ı qu’'1
cherıt, pere SOI fıls bien-aiıme». (Ce ete reprıs
Hebreux 12 6, maı1ıs d’apres la 8 &i < Car celuı qu ’ aıme le Seigneur, Il le
corrıge eit l chätie tout fıls qu’ı agree»)*°); ans Job D, « Heureux
”homme quc Dieu corrıge »} ans la deuxiıeme Lettre auUX Thessalonicıiens
3} Au < 1 quelqu ’un n’obeıt pas A4UX indıcatiıons de GE lettre, notez-le
eL, DOUIF confusıon, de irayer AVOC lu1; cependant le traıtez pas

ennem1, ma1ıs reprenez-le (corripite) frere» ans la premiere
Lettre dUuX Corinthiens 3 OUu saınt Paul ecrıt DIrODOS d’un Chretien
inceste «Que cet indıvıdu so1lt lıvre Satan DOUI la perte de chaır, afın
qUC l’esprit so1ıt sauve Jour du Seigneur » et Galates 6, « Freres,

12) Praeceptum, lıgnes 1 2201 25 1 autem negauerıt, tunc nescıentı adhıbendi1 Ssunt

alıı, ut 1amM OTam omnıbus possıit, 110O|  — ab un teste argul, sed duobus uel trıbus CONUI1NCIL.
13) Quem nım dılıgıt dominus, COrT1pIt ; agellat autem fiılı.m qQUCHN

rec1pit. est 1Nsı qu ’ Augustıin utilıse exte, entre autres dans En IN Ps 1:414., 3
13 En In Ps I18, 3; En IN Ps 118, Z En In Ps I18, S En In Ps 22
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meme ans le Cas Ou quelqu ’un seraıt faute, OUS les spirıtuels,
retablissez-le esprıt de douceur ».

Le Praeceptum precıse la 1gne 107 qucC les freres doLjvent COINN-

par avertır le coupable. Citons PrODOS l’Ecclesiastique 19,
«Va TOUVer ton volsın avan d’en venIır AdUuX9et rappelons

les paroles 1en CONNUCS adressees prophete-sentinelle ans zecnhnı1e 3,
16021 eft 33, }  \O

Partiıculierement Urs SONT la premiere Lettre AUX Corinthıens J: Z
du PDassSagc contre le retilen inceste: <50  L. M. J. Verheijen  meme dans le cas ol quelqu’un serait en faute, vous les spirituels,  retablissez-le en esprit de douceur ».  Le Praeceptum precise ä la ligne 107 que les freres doivent com-  mencer par avertir le coupable. Citons ä ce propos l’Ecclesiastique 19,  17: «Va trouver ton voisin avant d’en venir aux menaces», et rappelons  les paroles bien connues adressees au prophete-sentinelle dans Ezechiel 3,  16-21 et‘ 335 1:19.  Particulierement durs sont la premiere Lettre aux Corinthiens 5, 2,  au debut du passage contre le Chretien inceste: «... pour qu’on enleve du  milieu de vous l’auteur d’une telle action », et 5, 13 : « Enlevez le pervers du  milieu de vous». (C’est une citation de Deuteronome 13,6 oü la Bible de  Jerusalem traduit : « Tu feras disparaitre /e mal!*) du milieu de toi»); la  deuxieme aux Corinthiens 13, 2: «... si je reviens, je serai sans pitie» et  Tite 3, 10: «Quant ä l’homme heretique, apres un premier et second  avertissement (correptio), romps avec lui».  C.3. Ce support biblique du quatrieme chapitre du Praeceptum ne  manquera pas de frapper et d’etonner plus d’un lecteur. Mais il ne fait que  deplacer les problemes concernant cette rigoureuse «medecine du  peche». Il semble bien qu’au cours des siecles un climat s’est installe ä ce  propos quıi differe notablement de celui qui se manifeste dans la Regle de  saint Augustin, mais aussi dans les textes bibliques qui en constituent le  support. N’oublions pas que depuis lors le sacrement de penitence (je  veux dire la «confession » sacramentelle) est devenue la forme habituelle  de cette m&me «medecine». Mais sous cette forme elle etait inconnue  ä l’epoque d’Augustin. Ce developpement a eu des consequences  considerables. Il nous a habitues ä une situation oü le peche est entoure  d’une discretion extröme. Un grand mefait, soit un assassinat, est du  domaine publicen tant que crime; c’est une affaire de police, d’assises, de  prison, d’echafaud eventuellement. Mais le m&me assassinat est du  domaine prive en tant que peche ; c’est une affaire entre l’assassin et Dieu,  entre l’assassin et un confesseur. Celui-ci repond au remords du criminel  par le pardon du peche que la justice humaine va severement punir en tant  que crime. Or ä l’epoque de saint Augustin les mefaits etaient beaucoup  plus que maintenant du domaine public, m&me en tant que peches. C’est  14) Voir Retractationes II, 17:  sic potius (intellegendum), ut homo malus  auferatur ex hominibus bonis, quod fit per ecclesiasticam disciplinam, sicut graeca lingua  indicat, ubi sine ambiguitate scriptum est ut intellegatur : hominem malum, non : hoc  malum. — PL:32;-c. 6375 CSEL 36, p. 152DOUT qu on enleve du

mıiılıeu de VOUS ”’auteur 2  une actıon » ei d 13 << Enlevez le PDCI VCIS du
milıeu de VOUS) (C’est une cıtatıon de Deuteronome F3 OUu la de
Jerusalem traduıt «Iu feras dısparaitre le mal 14) du mılhlıeu de t01»); la
deuxiıeme AdUuX Corinthiens I3 <<50  L. M. J. Verheijen  meme dans le cas ol quelqu’un serait en faute, vous les spirituels,  retablissez-le en esprit de douceur ».  Le Praeceptum precise ä la ligne 107 que les freres doivent com-  mencer par avertir le coupable. Citons ä ce propos l’Ecclesiastique 19,  17: «Va trouver ton voisin avant d’en venir aux menaces», et rappelons  les paroles bien connues adressees au prophete-sentinelle dans Ezechiel 3,  16-21 et‘ 335 1:19.  Particulierement durs sont la premiere Lettre aux Corinthiens 5, 2,  au debut du passage contre le Chretien inceste: «... pour qu’on enleve du  milieu de vous l’auteur d’une telle action », et 5, 13 : « Enlevez le pervers du  milieu de vous». (C’est une citation de Deuteronome 13,6 oü la Bible de  Jerusalem traduit : « Tu feras disparaitre /e mal!*) du milieu de toi»); la  deuxieme aux Corinthiens 13, 2: «... si je reviens, je serai sans pitie» et  Tite 3, 10: «Quant ä l’homme heretique, apres un premier et second  avertissement (correptio), romps avec lui».  C.3. Ce support biblique du quatrieme chapitre du Praeceptum ne  manquera pas de frapper et d’etonner plus d’un lecteur. Mais il ne fait que  deplacer les problemes concernant cette rigoureuse «medecine du  peche». Il semble bien qu’au cours des siecles un climat s’est installe ä ce  propos quıi differe notablement de celui qui se manifeste dans la Regle de  saint Augustin, mais aussi dans les textes bibliques qui en constituent le  support. N’oublions pas que depuis lors le sacrement de penitence (je  veux dire la «confession » sacramentelle) est devenue la forme habituelle  de cette m&me «medecine». Mais sous cette forme elle etait inconnue  ä l’epoque d’Augustin. Ce developpement a eu des consequences  considerables. Il nous a habitues ä une situation oü le peche est entoure  d’une discretion extröme. Un grand mefait, soit un assassinat, est du  domaine publicen tant que crime; c’est une affaire de police, d’assises, de  prison, d’echafaud eventuellement. Mais le m&me assassinat est du  domaine prive en tant que peche ; c’est une affaire entre l’assassin et Dieu,  entre l’assassin et un confesseur. Celui-ci repond au remords du criminel  par le pardon du peche que la justice humaine va severement punir en tant  que crime. Or ä l’epoque de saint Augustin les mefaits etaient beaucoup  plus que maintenant du domaine public, m&me en tant que peches. C’est  14) Voir Retractationes II, 17:  sic potius (intellegendum), ut homo malus  auferatur ex hominibus bonis, quod fit per ecclesiasticam disciplinam, sicut graeca lingua  indicat, ubi sine ambiguitate scriptum est ut intellegatur : hominem malum, non : hoc  malum. — PL:32;-c. 6375 CSEL 36, p. 152S1 Je reviens, Je sera]l Samns pıtıe » eit
Tıte 3 «Quant ”’homme heretique, apres premıier eft second
avertissement (correptio), AVOCC lu1».

E3 Ce support ıblıque du quatrıeme champıtre du Praeceptum
de frapper et d’etonner plus d’un ecteur. Maıs 11 faıt qUC

eplacer les problemes CONCernant Cce rıgoureuse «medecıne du
peche». semble 1en qu au des sıecles clımat s’est installe
DIODOS qu1ı dıffere notablement de celu1ı quı manıfeste ans la egle de
saınt Augustın, maı1ıs aussı ans les texies bıblıques quı constıtuent le
support. N’oublıons Da qUC depuıls lors le sacrement de penıtence e
VCUuxX ıre la << con{fession »} sacramentelle) est devenue la forme habıtuelle
de Ceite meme « medecıne ». Maıs SOUS ceite forme elle etaıt iInconnue

l’epoque d’Augustın. Ce eveloppement des Consequences
consıderables. OUS habıtues uUunc sıtuatiıon Ou le peche est entoure
une dıscretion extreme. Un gran mefaıt, soılut assassınat, est du
domaıne publıc tant QuUuC crıime ; C’est une affaıre de polıce, d’assıses, de
priıson, d’echafaud eventuellement. Maıs le meme assassınat est du
domaıne prıve tant quc peche; C’est UuUNCcC affaıre entre l assassın el Dıeu,
entre l’assassın eit confesseur. Celu1-cı repond remords du eceriımınel
par le pardon du peche quc la Justice humaıne severement punıiır tant
qUC crıme. Or l’epoque de saınt ugustın les mefaıts etaıent beaucoup
plus UQUC maıntenant du domaıne publıc, meme tant qu«C peches. C est

14) Voir Retractationes IL, SIC potıus (intellegendum), ut OMO malus
auferatur homınıbus bonıis, quod fıt DCI ecclesi1astıcam dıscıplınam, sıcut BIACCd lıngua
indıcat, ubı sıne ambıiıguıtate scr1ıptum est ut intellegatur : homınem malum, NON hOocC
malum. 32 637 SEL 36, 152
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DOUrquoOl le ecteur moderne l’ımpressio0n, lısant le pasSsSagc du
Praeceptum SUTI les peches, de lıre pasSsSagc SUT des erimes. « Public»
n’egale-t-1l pas «crimınel» ans N OS appreclations actuelles? L  est ONnNC

pas etonnant quUuC certaıns quı lısent eXte, AVOCC SCS denoncıatıions, SCS

temoı1ns, SCS punıt1ons, pensent etat polıcıer. Ils auraıjent prefere la
discretion du confessional. ela comprend parfaıtement. On peut
pas hıre document quı date de PICSQUC se1ze sıiecles Sans de SCHNS

historıque. faut pas vouloır qu'un extie de la fın du quatrıeme s1ecle
reflete uUunle mentalıte quı est beaucoup plus recente.

cette epOoque, meme les peches mınımes de LOUS les Jours avalent
caractere plus publıc qu’actuellement. part qu ' on dıisaıt Diıeu leur
PDroODOS dans la prıere personnelle, part le 1en qu on faısaıt (par le jeune
ei ”’aumone surtout) PDOUI exprimer SCS regreits eit POUI obtenır le pardon
dıviın, la recıtation publıque ei COMMUNC du Notre-Pere pendant
l’assemblee eucharistique etaıt moment ıimportant ans la discıplıne
ecclesiale *?). Les Chretiens dont la VIE avaıt un certaıne profondeur
disaıent conscıemment eft de tout COUTr « Pardonne-nous NOS offenses,

ans la INESUTEC OuU) OUS pardonnons CCUX quı OUS ont
offenses »

OUr les grands peches COommı1s apres le bapteme le caractere publıc
du mal etaıt ENCOIC beaucoup plus prononce. Les grands pecheurs etajıent
«excommunles». Leur sıtuatiıon etaıt de notoriete publıque,
dV’a1ıleurs leur reconcılıation, laquelle partıcıpalt ou la communaute
chretienne locale OUur 1en comprendre le quatrıeme chapıtre du Prae-

ceplum, ı] faut rendre compte qu au nıveau du monastere l’expulsıon
etaıt qu au nıveau des Chretiens du «monde » etaıt ’”excommuni1ca-
tiıon 16) Les mo1nes n’etaljent DasS expulses du monastere DOUT le molndre
petıt ell Dans le quatrıeme chapıtre du Praeceptum ı] s’agıt de quel-
qu ’un quı peche ans domaıne SerleuxX ei virtuellement tres’dont
la culpabılıte est prouVvee, ma1ls quı refuse de subır les COnsequenCes de
SON comportement.

Entre les peches pratıquemen iınevıtables de LOUS les Jours, et les
grands peches quı entrainaıent ’excommunıicatıon etl l’expulsıon, ı]
avaıt tout cet ensemble de peches quı mettaıjent le pecheur ange-

15) Voıinr A FA BONNARDIERE, Penitence el reconciliation des Penitents d’apres
saınt ugustin. L’economıe de la FremisSS1ION des peches, ans Revue des Etudes
Augustiniennes 111 (1967) 31-53, partıculıerement La penitence quotidienne des
fıdeles, des baptises, ıb 49-53

16) Voir MO  — artıcle L’expulsion «de NUMET O DAUuUDerum qUOS pascılt ecclesia»”» dans le
Contra Epistulam Parmenıianı III, 16). ans Augustiniana, Dl (1972). MN  \O
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reusement SUuT la pente CIS le tres gran mal eit OonCcC VCIS les INC-

extremes quı etaıent les CONsequenCes. Or etant donne qUC la
confession prıvee etaıt ENCOTEC decouvrır, tOUS les fideles LtOUS les
«confreres», Sans exception, avalent interveniır la Ou ıls le pouvalent.
allaıt tout Dr1X evıter la glıssade fatale Tous etalent responsables de
LOUS M Dar des correptionum medicamenta tOUS devaıent agır de SOrte

qu on n’arrıvat pas l’extremite de ’excommunicatıon de expul-
S10N. Oo1lla DOUFrqUOI le passagc du Praeceptum SUT la correction
fraternelle faıt l’impression d’etre S1 severe, volre impıtoyable.

aıs Je soulıgne qu ’ une certaine discretion etaıt deja preconIisee ans
exie Nous Iu qucC le coupable devaıt etre denonce tout

d’abord frere prieur DOUT qu’1 put le reprendre tete tete eit evıter
a1Nnsı Oute dıvulgatıon.

Je rappelle Quss1]ı QUC oOute la procedure prescrite ans le meme
devaıt etre inspiıree Dar L amour des DECTISONNCS et la haıne des peches.

D’autre part, Ll’ensembIle de extie -  est pas demode, loın de 1a
Par leur sentiment de responsabılıte mutLuelle ans le domaıne du mal, les
fıdeles ei les molnes fervents d’alors pourraljent gulder CCUX quı desirent
actuellement sortir ?.  une conception trop indıvıdualıste du sacrement de
penıtence ei qu1ı soulıgnent qu’ı s’agıt pDas de retiTrouver la bonne
entente AaVCC le Seigneur un1ıquement, maıls aussı, et meme mps, de la
retirouver AVCC l’Eglise tant quUuC fraternıte rachetee, volre AVOCC

’humanıte tout entiere.

La partıe du quatrıeme chapıtre du Praeceptum quı parle des
correptionum medicamenta na qu ’un rapport indırect AVCC quı
constıtue ’objet princıpal de ceite recherche, Je CUuX 1re AVCC le celıbat
monastıque ans la egle de saınt ugustin. Nous allons traıter
maıntenant des paragraphes quaftre S1X du meme quatrıeme chapıtre,
paragraphes consacres elhıbat precısement.

D.1 Citons d’abord le exie
Votre regard, 1en SUr, peut tomber SUT uUunNnc femme, ma1s qu’1

s’arrete SUurT A4UCUNC On OUuS interdıiıt pas, w  eL, de VOIr des femmes
SUTTechemin, ma1s les convoıter, vouloır etre convoıte d’elles, voıla

\'7) Voir NO artıcle Les « quaedam correptionum medicamenta » dans De ide el

operibus 468) [ la Regle de saıint ugustin, ans Augustiniana » <l (1972). 29-34
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quı est blä  able Car z  est pas seulement le toucher, nı le
moOouvement du COLCUT, ma1s QuUSS1 le regard quı excıte exprime le desır
des femmes. Et pretendez pas QVOIrTr le COUT DUT, 1 OUuSs AVCZ les VYCUXA
impurs Car (1 impur est le d’un COUI impur. ans echanger la
mo1lndre parole, peut commun1quer mutuellement des sentiments
ımpurs Tavers de regards complıces eTl; Dar sulte de desırs mauVvals,
TOUVeTr satısfactıon ans unec passıon rec1proque. OTS, meme S1 les
restent intacts de ou atteiınte la pudeur, C’en est faıt de la vrale
chastete: celle du cceur *®).

eiul quı arrete SO  — regard SUT unNn«c femme et LITOUVE u1ı-meme du
plaısır sentir arrete SUT Ju1 le regard de cetite femme, oıt Das
sS’imagıner qUC le oıt quan 11 faıt cela. est certaınement
remarque, eit meme Dar CCUX dont le penseraıt pDas Maıs so1t,
admettons qucC LOuL cache el qu aucun etre humaın le vole, quel
Cas era-t-ıl de cet Observateur d’en haut quı riıen peut etre cache Ou
faudraıt-t-ıl qu 1 ole rıen, celu1ı dont la SdasCSSC aıt temporIıser

VucC du Bien? L’homme consacre oıt craındre de eplaıre Dieu:;: qu’1
peche ONC pas voulant plaıre unc femme. ul PECNSC. rıen est

cache regard de Dieu;: qu’'1 peche OonNC Das arretant SOM regard
SUuT uUnNnCc femme. Dans domaıne auss], OUS est inculquee la craınte de
Dieu par parole: << Le Seigneur execre1 quı devısage »» TOV 2n n  E  a

}
e a AT a a LU
C
|  i

20 ans la LXX) 19)
Par consequent, Orsque VOUS etes reunıs l’eglıse,

endroıiıt OUu TOUven egalement des femmes, les uns DOUT les aqutres
les gardıens de la purete. De acon, Dieu, quı habıte chacun de

18) Praeceptum, lıgnes 84-93 Oculı uestr1, el S1 lacıuntur ın alıquam femınarum.
ı1gantur In nemine. eque nNnım quando proceditıs, femıinas uldere prohıbemin1, sed
adpetere, aut ab 1PS1S adpetı uelle, CcrımınOosum est Nec solo ei affectu, sed aspeCiu
JUOQUC, adpetitur ei adpetit concupiscentia emınarum. Nec dicatıs uUOS anımos habere
pud1cos, S1 habetis oculos Inpud1cos, quıa inpudıcus oculus inpudicı cordıs est nuntius.
CUTN inu1cem sıbı, et1am tacente lıngua, CONSpeCLU Uutu: corda nuntıant inpudiıca, el
secundum concupiscentiam Carnıls alterutro delectantur ardore, et1am intactıs ab ınmunda
ulolatıone cCorpor1bus, fugıt castıtas 1psa de morıbus.

Praeceptum, lıgnes 04- Nec putare quı ın femına figıt oculum el ıllıus iın
1pse dılıgıt fixum, ab alııs NOMN ulder!ı CUu hoc acıt; uıdetur OmMn1noO, el quıbus uıderı
NONMN arbıtratur Sed B lateat nemiıne homınmnum ulıdeatur. quıd facıet de 1lo desuper
inspectore qUCIN latere nıhıl potest? An iıdeo putandus est NO  .. ulıdere, quıa ul
patıentius, quanto sapıentius? I1lı CIRO U1r SAanCtius timeat dısplıcere, uelıt femıinae male
placere. um cogıtet omn1a uldere, uelıt femınam male uldere. Ilhus NaMquC In hac

conmendatus est tiımor. ubı scrıptum est « Abominatıo est domıno efigens
oculum 23
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VOUS, OUuSs protegera Qussı depuı1s SCS demeures, C’est-a-dıire Dar chacun de
OUS 20)

Le Support ıblıque de DassSagc est aussı important quCc celu1
qucC OUSs rencontre plus haut PrODOS de la «Ccorrection
fraternelle». ICI meme l’une des cıtatıons explıcıtes qu1
TOUVeEnNn ans le Praeceptum, unec reference du lıvre des Proverbes ans
une traduction quı correspond DICC de la eptante Abominatio est
domino defigens oculum. D’apres le Praeceptum, le regard ımpur est aussı
auVvals qu ’un acte exterieur du meme ela hıt deja ans le
Sermon de la Montagne, 1euU d «Eh bien! MOI1N JE VOUS dıs
Quiconque regarde unc femme DOUT la desıirer deja COmMm1S, ans SON

COCUL, l’adultere aVCC elle» Dans le meme ConieX OUuS pOourr10Ns cıter
l’Ecclesiastique 9, et 9, << ”’arrete pas ton regard SUTr unec jeune ılle, de
craınte d’etre punı AaVECC elle» el << TES une femme marıee garde-to1 1en
de t’asseolır54  L. M. J. Verheijen  vous, vous protegera aussi depuis ses demeures, c’est-ä-dire par chacun de  VOous  20).  D.2. Le support biblique de ce passage est aussi important que celui  que nous avons rencontre plus haut ä propos de la «correction  fraternelle». Il y a ici m&me lune des rares citations explicites qui se  trouvent dans le Praeceptum, une reference du livre des Proverbes dans  une traduction qui correspond au grec de la Septante : Abominatio est  domino defigens oculum. D’apres le Praeceptum, le regard impur est aussi  mauvais qu’un acte exterieur du m&me genre. Cela se lit dejä dans le  Sermon de la Montagne, en Matthieu 5, 28: «Eh bien! moi je vous dis:  Quiconque regarde une femme pour la desirer a dejä commis, dans son  cceur, l’adultere avec elle». Dans le m&me contexte nous pourrions citer  l’Ecclesiastique 9, 5et 9, 8 : «N’arrete pas ton regard sur une jeune fille, de  crainte d’&tre puni avec elle» et « Pres d’une femme mariee garde-toi bien  de t’asseoir ... de crainte que ton ceur ne succombe ä ses charmes et que  dans ta passion tu ne glisses ä ta perte». Ajoutons la declaration de Job en  31, 1: «JT’avais fait un pacte avec mes yeux, au point de ne fixer aucune  jeune fille».  Ä la ligne 97 le Praeceptum appelle Dieu 1’« Observateur d’en haut»,  ce qui 6voque Proverbes 24, 12: «Celui qui pese les ceeurs ne comprend-il  pas? Celui qui observe ton äme, il sait, Lui, et Il rendra ä lI’homme selon  sa conduite ».  Ä cet Observateur rien ne peut &tre cache, latere. La Bible le dit  souvent. Je cite Job 11, 11 : « Car il connait, Lui, les hommes faux, il voit le  crime et y prete attention»; Job 23, 10: «Il sait pourtant la voie 0U je me  tiens»; Psaume 32 (33), 13-14 : « Des cieux le Seigneur regarde, Il voit tous  les fils de l’homme; du lieu qu’Il habite, Il observe tous les habitants de la  terre»; Sagesse 1, 8: «Nul ne saurait donc se derober (latere)»;  Ecclesiastique 15, 18-19 : «Car grande est la sagesse du Seigneur, Il est fort  et puissant, et Il voit toutes choses. Ses yeux sont sur ceux qui le craignent  et Il connait toutes les gguvres de l’homme»; Ecclesiastique 23, 19: «les  yeux des hommes sont la crainte (de l’homme qui peche), il ne sait pas que  les yeux du Seigneur sont des milliers de fois plus lumineux que le soleil,  20) Praeceptum, lignes 103-105 : Quando ergo simul estis in ecclesia et ubicumque ubi  et feminae sunt, inuicem uestram pudicitiam custodite; deus enim qui habitat in uobis,  etiam isto modo uos custodiet exuobis.de craınte quC ton CUDUuT succombe SCS charmes eft quc
ans passıon tu glısses ta per» A)J Oufons 1a declaratıon de Job
34: « J’avaıs faıt AaVOCC INes YCUA, pomt de fixer AdUCuUuNC

jeune fılle»
la ı1gne 0’7 le Praeceptum appelle Dieu 1 «Observateur d’en haut»,

quı evoque Proverbes 24, «Celu1 quı pese les comprend-il
pas? eIul quı observe ton ame., 1l saıt, Luıl, et rendra ’”homme selon

conduıte »

cet Observateur rıen peut etre cache, latere. La le dıt
Oouvent Je cıte Job B “ << Car 11 connaıt, Lul, les hommes faux, Il voıt le
ecrıme et prete attention » Job 23 C< saıt pourtan la vole Ou Je
t1ens » Psaume 33) 13-14 << Des CIeUX le Seıgneur regarde, voıt tOUS
les fıls de l’homme : du heu qu habıte, observe LOUS les habıtants de la
terre»; Sagesse } «Nu auraıt ONC derober (latere)»;
Ecclesiastique DA 8-19 < Car grande est la SagCSSC du Se1ignNeur, est fort
ei pulssant, ei voıt LOutes choses. Ses YCUA sont SUT CEuxX qu1ı le craıgnent
eft connaıiıt LtOutLes les UVTITCS de I’homme»; Ecclesiastique 23, «Jes
YCUXA des hommes sSsont la craınte (de ”homme quı peche), Il saıt pas quc
les YCUXA du Seigneur SONT des miıllhers de fO1Ss plus lumineux quc le oleıl,

20) Praeceptum, ıgnes 103-105 : Quando CIRO sımul est1s in eccles1ı1a ei ubıcumque ubı
ei femmae sunt, inu1cem uestram pudıcıtıam custodiıte ; deus Nnım quı habıtat in uobıs,
et1am 1Isto modo uUOS custodiet exuobIıs.
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qu  ıls regardent toutes les voles des hommes ei penetrent les plus ecrets

reco1ns>»; Matthıeu 6, < ton ere voıt ans quı est

secre Hebreux 4, « I1out est eit mM1Ss decouvert auUX YCUA de
Celu1l quı OUS devons rendre compte ».

Le meme Observateur d’en haut est Sagc ei patıent, temporIıse
voulant donner A4UuUX pecheurs le de convertir. Nous le lısons ans

dagesse } << La Dagesse est esprıt amı des hommes, mals elle laısse

pas impunı le blasphemateur POUT SCS propos, Cal Dieu est le temoın de
SCS reins, le surveıllant verıdıque de SON COLUT, et quC dıt langue, 11

l’entend»:;: Sagesse 8 (23) « Iu fermes les YCUX SUT les peches des
hommes POUI qu  ıls repentent»; Sagesse 12 < Maıs exercant tes

Jjugements DCU, Iu laissaıs place repentir»; Ecclesiastique D:
« Ne dıs pas Sa compassıon est grande, pardonnera la multıtude de InNes

peches. Car la misericorde est Lul,; ma1ls aQussı la colere »” Ezechıiel 33
11 «Oracle du Seigneur, Je desıre pas la MOoOTL du mechant, ma1ls qu’1
revienne de vole ei qu’1 VIve»; Romaıiıns Z «Ou 1eN meprIises-tu la
richesse de bonte, de tolerance ei de patıence, ıgnorant qucC la

bonte de Diıeu DOUSSC repentir ?»; la premiere L ettre de saınt Pıerre

3, 20 < Jadıs, Oorsque temporisaıt la patıence dıvıine AdU X Jours de Noe€e»;
la deuxıeme Lettre de saınt Pıerre 3, « Dıeu patıente EeNVeISs VOUS,

voulant, nOonNn qucC certaıns perıssent, ma1ls qu«cC LOUS arrıvent repentir ».
la ı1gne 101 le Praeceptum recommande la craınte du Se1gneur.

Celle-cı {TrOouve nommee ans CX deja Cıte: Ecclesiastique 15 18-

19, qu1ı parle aussı de la SagCSSC de Dieu: «Car grande est la SagCSSC du

Seigneur55  Commentaire de la Regle de saint Augustin  qu'’ils regardent toutes les voies des hommes et penetrent les plus secrets  recoins»; Matthieu 6, 4: «  ton Pere... voit dans ce qui est  secret»; Hebreux 4, 13: «Tout est ä nu et mis ä decouvert aux yeuxX de  Celui ä qui nous devons rendre compte».  Le m&me Observateur d’en haut est sage et patient, Il temporise en  voulant donner aux pecheurs le temps de se convertir. Nous le lisons dans  Sagesse 1, 6 : «La Sagesse est un esprit ami des hommes, mais elle ne laisse  pas impuni le blasphemateur pour ses propos; Car Dieu est le temoin de  ses reins, le surveillant veridique de son cceur, et ce que dit sa langue, il  l’entend»; Sagesse 11, 24 (23): «Tu fermes les yeux sur les peches des  hommes pour qu’ils se repentent»; Sagesse 12, 10: «Mais en exercant tes  jugements peu ä peu, Tu laissais place au repentir»; Ecclesiastique 5, 6:  «Ne dis pas : Sa compassion est grande, Il pardonnera la multitude de mes  peches. Car la misericorde est en Lui, mais aussi la colere»; Ezechiel 33,  11: «Oracle du Seigneur, Je ne desire pas la mort du mechant, mais qu'’il  revienne de sa voie et qu’il vive»; Romains 2, 4: «Ou bien meprises-tu la  richesse de sa bonte, de sa tolerance et de sa patience, ignorant que la  bonte de Dieu te pousse au repentir ?»; la premiere Lettre de saint Pierre  3,20: «... jadis, lorsque temporisait la patience divine aux jours de No&»;  la deuxieme Lettre de saint Pierre 3, 9: «Dieu patiente envers vous,  voulant, non que certains perissent, mais que tous arrivent au repentir».  Ä la ligne 101 le Praeceptum tecommande la crainte du Seigneur.  Celle-ci se trouve nommee dans un texte dejä cite, Ecclesiastique 15, 18-  19, qui parle aussi de la sagesse de Dieu: « Car grande est la sagesse du  Seigneur ... ses yeux sont Sur ceuxX qui le craignent...>».  Il faut en effet craindre de deplaire a Dieu en voulant plaire ä une  femme. Augustin lisait?!) dans le Psaume 52, 6 que Dieu brisera les os de  ceux qui veulent plaire aux hommes. Ajoutons Galates 1, 10: «Ä present  donc, est-ce la faveur des hommes que je veux gagner 0U celle de Dieu? Ou  est-ce que je cherche ä plaire ä des hommes? Si j’en 6tais encore ä plaire ä  des hommes, je ne serais pas l’esclave du Christ».  Enfin le Praeceptum dit ä la ligne 104 que Dieu habite en chacun des  freres. Augustin s’inspire d’un ensemble de textes bibliques comme la  premiere aux Corinthiens 3, 16-17: «Ne savez-vous pas que vous Etes un  sanctuaire de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous? Si quelqu’un  21) Voir Epistula XXI, 8: Non enim frustra dictum est: Deus confringet 0ssa  hominibus placere uolentium. — PL 33, c. 93; CSEL 34.1, p. 60. L’En. in Ps. 52, 9 montre  qu’Augustin connaissait deux versions, celle que je viens de signaler et : Deus dissipauit 0ssa  hominibus placentium.SCS YCUX sont SUT CCUX quı le craıgnent...>».
faut craındre de eplaıre Dieu voulant plaıre uUun«Cc

femme. Augustın lisaıit“ ans le Psaume 52 qucC Dieu brisera les OS de

CCUX quı veulent plaıre AUX hommes. ‚Joutons Galates 1 «A present
donc, est-ce la faveur des hommes que Je VCUX gagnCcI celle de Diıeu Ou

est-ce quC Je herche plaıre des hommes? O1 jyen etals ENICOTIE plaıre
des hommes, JE serals pas l’esclave du T1ISU»

niın le Praeceptum dıt la 1gne 104 quC Dıeu habıte chacun des

freres. Augustın s’inspıre d’un ensemble de texties bıblıques la

premiere AdU2XA Corinthıens 3 6-1 / « Ne SavezZ-VOUsS Das qUC VOUS etes

sanctuaire de Dıiıeu, et qUC ’Esprıt de Dieu habıte vous? 1 quelqu un

21) Voıir Epistula XXIL, Non enım rustra dıctum est IDeus confringet SSa

hominıbus placere uolentium. 3 E 93: SEL 34.1, L’En In Ps SA montire

qu’Augustin connaissaıt euX vers10ns, celle qUuUC Je viens de signaler ei Deus dissıpauıt SSa

homiıinıbus placentium.
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detruıt le sanctuaıre de Dieu, celu1-läa, Dıieu le detruira. (Car le sanctuaıre
de Dıeu est sacre, et cC’est JUC VOUS etes » la meme Lettre 6, 9-20 << Ou

SaVCZ-VOUS pas qu«C est sanctuaire du Saıint-Esprit quı est
OUS ei qUC OUS de Dıeu? Et quC VOUS VOUS appartenez pas?

Vous AVCZ ete achetes 1en cher! Gilorifiez ONC Dieu ans Volire COIrDS»,
Ephesiens 3 «Que le Chriıst habıte VOS Dar le de la
fO1 »}

La premiere partıe du long Dassagc du quatrıeme chapıtre quı traıte
du celıbat monastıque est ONC 7,  une forte inspıratıon scripturaıire, tout

presentant qu une seule cıtatıon explicıte, Proverbes Z ’apres
la Septante) Abominatio est domino efigens oculum, < Le Seigneur execre
Cl quı devisage ». En hebreu verset disaıt quc les YCUX de ”’homme
sont insatıables. Maıs saıt qUC saınt Augustin cıtaıt les Proverbes
d’apres une traduction latıne remontant la traduction SICCYUC des
LXX#*)

D3 Maıs retOoOurnons de DAssSasc quı dıt
regard peut tomber SUT unc femme56  L. M. J. Verheijen  detruit le sanctuaire de Dieu, celui-lä, Dieu le detruira. Car le sanctuaire  de Dieu est sacre, et c’est ce que vous etes»; la meme Lettre 6, 19-20: «Ou  ne savez-vous pas que votre corps est un sanctuaire du Saint-Esprit qui est  en vous et que vous tenez de Dieu? Et que vous ne vous appartenez pas?  Vous avez &te achetes bien cher! Glorifiez donc Dieu dans votre corps»;  Ephesiens 3, 17: «Que le Christ habite en vos cceurs par le moyen de la  fo1».  La premiere partie du long passage du quatrieme chapitre qui traite  du celibat monastique est donc d’une forte inspiration scripturaire, tout  en ne presentant qu’une seule citation explicite, Proverbes 27, 20 (d’apres  la Septante) : Abominatio est domino defigens oculum, « Le Seigneur execre  l’ceil qui devisage». En hebreu ce verset disait que les yeux de I’homme  sont insatiables. Mais on sait que saint Augustin citait les Proverbes  d’apres une traduction latine remontant ä la traduction grecque des  LXX22).  D.3. Mais retournons au debut de notre passage qui dit: votre  regard peut tomber sur une femme ... Je voudrais souligner que ce terme  de «femme» peut &€tre lu avec l’intonation que chacun voudra et qu’il  serait facile d’ironiser en prenant un air misogyne. Mais je souligne aussi  qu’il n’y a dans cette premiere phrase sur le celibat consacre aucun  element qui invite ä cette ironie. Et j’ajouterai qu’Augustin a toujours eu  le plus grand estime pour la femme en tant que telle. Il n’a jamais pense  qu’elle serait inferieure d l’homme, bien qu'il y ait selon lui un domaine  dans lequel elle est l’inferieure de ’homme, le foyer. La femme, d’apres  Augustin, est subordonnee ä l’homme exclusivement dans le droit  matrimonial. En estimant que la femme, dans son foyer, est l’inferieure de  l’homme, Augustin ne faisait rien d’extraordinaire. Les Chretiens le  pensaient en fonction de la Bible, les paiens le pensaient en fonction de  leur tradition culturelle. Je laisse ä autrui le soin de juger de cette  tradition, mais j’affirme qu’il aurait ete etonnant si Augustin en avait  pense autrement. Mais Augustin estime aussi que la femme n’est pas  inferieure d l’homme, ni intellectuellement, ni moralement, ni religieuse-  ment. A ce propos je me permets de renvoyer le lecteur ä un livre recent  sur les opinions de saint Augustin et de saint Thomas d’Aquin dans  ce domaine, livre dont le titre est precisement : «Equivalence et sub-  22) Voir A.-M. LA BONNARDIERE, Biblia Augustiniana. A.T. Le Livre des Proverbes,  Paris, 1975, p; 18;23.Je voudraıs soulıgner qUC terme
de «femme » peut etre Iu AVCC lI’ıntonatıon qUC chacun voudra el qu’1
seraıt facıle d’ıroniser prenant alr misogyne. Maıs Je soulıgne QuUssı
qu’1 n Y ans premiere phrase SUT le elıbat consacre
element quı invıte cetite ITONIeEe. Et J ajouteraı qu’Augustıin touJours
le plus gran estime DOUT la femme tant JUC na ]Jamaıs pense
qu’elle seraıt inferlieure I’homme, 1enNn qu’1 aıt selon Iu1 domaıne
ans lequel elle est I’iınferjeure de I’homme, le oyer La femme, d’apres
Augustın, est subordonnee ’homme exclusıvement ans le droıit
matrımon1al. En estimant QJUC la femme, ans SO  e’ Oyer, est I’ınferjieure de
I’homme., ugustın faısaıt rıen d’extraordinaıire. Les Chretiens le
pensalent fonction de lae les palens le pensalent fonction de
leur tradıtıon culturelle Je laısse autrul le SO1N de Juger de ceite
tradıtion, ma1s ] affırme qu’1 auraıt ete etonnant S1 ugustıin avaıt
pense autrement Maıs Augustıin estime aussı quc la femme 2  est Das
inferjeure I’homme, nı intellectuellement, nı moralement, nı relıgieuse-
ment. PTFODOS Je permets de le ecteur lıvre recent
SUT les Opın10ns de saınt ugustıin ei de saınt Thomas d’Aquın ans

domaıine, lıvre ont le tıtre est precısement : « Equivalence ei sub-

22) Voir AL 4 BONNARDIER E, Bibhlia Augustiniana. Le Livre des Proverbes,
Parıs, 197/5, IX Z
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ordination » **), subordinatıon ans le droıit matrımon1al, equıvalence
partout aılleurs, du MO1NSs selon saınt Augustin, le premier des euxX
auteurs etudıes.

Quant GCe equıvalence, JE voudraıls cıter 1C1 passagc
qu’Augustin ecrıt precısement pendant la per10de qul, 5
OUS ınteresse partiıculıerement ans Cet artıcle, celle quı s’etend de
COonvers1on 3806 de SO  — episcopat. s’agıt de quelques lıgnes
du De Vera religione, le tout dernıer OUVTASC dont Augustin entreprIis la
redaction avan SON ordıinatıon sacerdotale. Dans le pPassagc question
Augustıin parle de la convoıtıse de la chaır ei dıt qucC c’est ”’homme de la
vaıncre. ecrıt : «Soumettons-nous cette femme, S1 OUuS SOINIMMNECS des
hommes » est probable qUC maınt lecteur, SAalls attendre la sulte,

deja etre choque. Augustın dıt-ıl pDas toutes ettres quC
la femme est AVOC la convoıtıse de la chaır, tandıs quC les
hommes seraljent irreprochables S  ıls n’etalent pas S1 pernicıieusement
tentes pDar les femmes? allons pDas trop vıte, et lısons la sulte. Augustin
continue «Sous noO conduıte lısons pas trop rapıdement SOUS

la conduıte des males elle (cette femme) SCTAa meılleure, elle auss], ei

alors elle appellera plus Cupiditas, maı1ıs T emperantıa». Retenons

qUu«C Cest 1a meme femme, tout portant maıntenant au 1910)

flatteur, du moOo1nNs ans la pensee d’Augustın. continue «S1 C’est elle,
d  S, quı dırıge tandıs quC NOUS SU1VONS, SOM NO devient Cupiditas,

Libido, eft le notre Temeriıitas, Stultitia. Su1vons le Christ nOotire 'Tete: afın
d’etre nO tOour SU1VIS pDar dont OUuS SOMMMECS la tete»2%). Nous
SOMNMNECS la pleın ans des images. s’agıt Das d’hommes mäales
tOuL remplıs de toutes les qualıtes, ei de femmes quı serajent des

voluptes incarnees. Augustın veut ıre qu ’a I’iınterieur de V3  ame humaıne
11 une « partıe » quı doıt dırıger et unc «partıe » quı doit obeır ei

PasSscCI les ordres recus *”). ela le faıt Ooyer
OU, selon le droıit matrımon1al, 11} quelqu ’un quı doıt dirıger,
I homme, ei quelqu ’un quı oıt obeır, SOI epouse. Maıs cette image

permet Das de 1re qu ’a I’ınterieur de l’ame humaıne, le J1en

3) Karı FEliısabeth BORRESEN, Subordination e1 equivalence., ature e1 roöle de la femme
d’apres Augustin el Thomas d’Aquin, Oslo-Parıs, (1968)

24) De Vera religione 78) ubıugemus nobıs hanc feminam, S1 1rı Nobıs
ducıbus el 1psa er1ıt melıor NeC 1am cupıdıtas sed temperantıa nominabiıtur. Nam Cu 1psa
ducıt, NOS aute SEQUIMUT, cupıdıtas Jla ei lıbıdo, N OS CIO temerıtas et stultıtıa
NUNCUDAMUT. Sequamur riıstum nOstrum, ut et N OS sequatur, Cul

34, OL Y Z 238-239
25) (Mir De Genesi CONIra Manichaeos IL, 5)-1
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seraıt masculın ei le mal femiıinın. Ce quı oıt dırıger est tant qucC tel
comparable ”’homme ans foyer,ce quı oıt obeır est tant quUC tel
comparable l’epouse ans le meme OVer; le dıt, nı plus, nı
moO1ns. ugustın dıt meme tOUufes ettres quc ce analyse de 1’ame
humaıne auft egalement DOUT les femmes : Car la femme, elle aussı,
elle princıpe virıl quı luı permet de subjuguer CCS femmes SCI15

symbolıque, les convolıtises, d’etre du Chriıst et maitresse de SCS

desirs?®): Et 11 ajoute qu«C telles SONT ans le NOUVCAaU peuple de Dieu
quantıte de VEUVES ei de vierges Consacrees, eit quantıte d’epouses auUssı quı
regardent leurs eDOUX des freres (equıvalence LOUL respectant
les droıits CONJugaux (subordıinatıon!). ’heure actuelle, OUuS aurı1o0ns
peut-etre prefere qu Augustıin füt SerVI 2  une image DOUT decriıre
les euX «N1VeauxX » de l’aäme humaıiıne, ma1s ı] LA  est pas Correct de PCNSCI
qucC C’est AVCC mepTrIs ql ecrıt « Votre regard, 1en SUr, peut tomber
SUT une femme...». ( öest AVCC SOllıcıLUude qu’1 parie

Quittons ONC le domaıne de la phılosophıe generale de la
femme DOUT entrer ans le cadre plus restreint de la theologıe du peche
La, ugustıin n  aul pas dıt qu’ı faut touJours mefier des «Eves » ° En
effet, ı] ecrıt cela ans la fameuse Lettre GE XL Laetus* %J. Cette
Lettre na etre datee, Nnı Dar les Maurıstes, nı Dar Goldbacher,
l’editeur de la Correspondance d’Augustın ans le Corpus de Vıenne,
ma1ıs d’apres des recherches recentes eft CMNCOTC inedıtes elle rısqueraıt fort
de dater dV’enviıron 397, ei d’etre [0) 3716 plus mO1I1nNs contemporaıne de la
egle de saınt ugustın. CGCe Laetus etaıt jeune moine de l’entourage
d’Augustın quı SOUS I’ınfluence de mere., DOSSESS1IVE, allaıt peut-etre
IeENONCET SOM etat monastıque. (Y’est ans qu«c la mere de
Laetus est presentee une femme dangereuse. Et ugustın ajoute
alors qu’1 faut toujJours mefıer de 1«Eve» quı cache ans chaque
femme. Maıs C’est ans la meme Lettre qu’1 affırme QUC la mere de Laetus
auraıt l1en faıt de sulvre l’exemple d’autres femmes, meılleures. Elle etaıt,

26) De Vera religione 78) Hoc ei femı1nı1s praecı1pı potestT, NO  — marıtalı sed fraterno
Jure, quO iure In Christo NC masculus NC femina Habent nNnım ei ıllae ulrıle
quıddam, nde femıineas subiugent uoluptates, nde Christo serulant ei imperent cupıdıtatl.
Quod In multıs u1lduls ei uırgiınıbus de1, In multiıs et1am marıtatıs, sed 1lam fraterne conı1ugalıa
jura seruantıbus Christianı populı dıspensatione manıfestum est 34, 157; 32
239

27) EpD GOALUL Caue In deterius ei uertat. Quıid interest, utrum in
In Te, dum Fua In qualıbet mulhıere caueatur? 33 058:;: SEL

5 D S77
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dıt-ıl, dıfferente de la mere des sept freres Macchabees quı exhortaıt SCS

fils subır cCourageusement le martyre, et des meres Spartıates quı
anımalent leurs fıls combat 1eN plus efficacement qu«cC le faısaıt le SO  b

des trompetlles, eft les encouragalent repandre leur Sang DOUI leur

patrıe 28) La femme est SOuvent complıce du mal, donc, ma1s elle est Qaussı
«complıce du 1en » Icı de NOUVCAaU Augustın montre mMO1Ns m1sogyne
qu’on le ouvent

D.5 1en plus pertinente est l’objection sulvante qu on entend
parfo1s formuler contre cette partıe du quatrıeme chapıtre de la egle
quC SOM auteur dıt propoS de V’effronterıe du regard, n est-ce pas abstraıt
ei irreel? Ces mo1lnes auxquels ı] s’adressaıt n ’ avaılent-ıls Das d’yeux

tout le monde? est vraı quc ”’auteur du Praeceptum pren SCS

precautions dısant : VOUS interdiıt Das de VOIr des femmes SUT

chemıin, ma1ls de les convoıter ma1ls les ımıtes les euxX SOont
floues ans la VIeE concrete. Ces paroles Samlls NUANCECS, quı semblen parler

«des mo1nes SO1», tiennent compte de Cas partıculıers. N’y
avaıt-ıl pas l’epoque de saınt Augustin des SCNS de bonne volonte ma1ıs
tendus eit inquliets”? Dans le domaıne des biıens materıels, la egle tiıent
Compte des partıcularıtes personnelles eit parle plusıeurs reprises 29)
Maıs pOUrquol Das 1C1, ans le cadre de la sexualıte?

sembIle qucC ceite critique est pertinente. Maıs Je soulıgne tout
d’abord qu«c GE dıfference remonte partıe euX bıblıques
tres dıfferents La Ou 11 s’agıt des bıens materıels, saınt ugustın s’inspıre
d’Actes 4, 35 quı dıt qUC ans la premiere communaute chretienne de
Jerusalem « ON distribuaıt chacun Survant Ses hesoins». Maıs ans le
domaıne de V’effronterıe du regard 11 s’inspıre de 1eu d 28 Ou Jesus-
Christ dıt Sall$s AaUCUIIlC casulstique : «Quiconque regarde une femme DOUT
la desırer deja COMMIS, ans SO  —; COCUT, l’adultere AVCC elle» re

qu on auraıt 1en voulu lıre ans le Praeceptum quelques MOS

d’encouragement DOUT certaıns hommes chaır eit S, aıbles ma1ls de

28) Ep COCXLIIL, Rapıt miılıtem Christı tuba caelest1is ad proelıum, el retinet
mater, NO plane talıs, qualıs Machabaeorum fult, NC saltem simılıs Lacedaemon11s
matrıbus, de quıbus memor1ae prodıtum GSt. quod filıos SUOS, ut DTO errena patrıa
sanguınem funderent, mu amplıus ardentius In certamına bellıca QUaM sıgnorum
sonıtus excıtabant. 32 037 SEL d 573

29) Praeceptum, lıgne un1cu1que sıcut Cu1que ODUS fuerı1t ; lıgnes DA
infiırmıitatı quod ODUS est trıbuatur : lıgnes 144-145 dum amen unicu1que quod Cu1que ODUS
est NO  - negelur; lıgnes 184-185 de cellarıo petat, quod Cu1que ODUS CS5S5C perspexerIt.
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bonne volonte, quı allaıent entendre DPassSagcC, et cela ENCOTC bon
nombre de s1iecles plus tard ugustın etaıt parfaıtement capable de
parler angage moOo1ns «essentialıste », plus dıirect ei plus personnel.
C’est lu1 quı ecrıt « V’etals devenu mo1-meme DOUTI mo1-meme unc

immense question JE peine SUT mo1-meme, J6 SU1s devenu DOUI mo1l-meme
un«c excessivement ingrate quı mel NAasC, le profond abiıme
qu es ”’homme DOUT lu1-meme ; SCS cheveux sont plus acıles cCompter
qu«C les sentiments el les moOouvements de SO  ; ceeur »*°). Quel dommage
QuUC riıen de ceite profondeur de 2  ame d’Augustin so1t monte Jusqu ’a la
surface du Praeceptum. Quel dommage Qaussı qUC Matthıeu i 28 aıt Das
invıte Augustıin etre plus exıstentiel ans egle La acon abstraıte de
parler qu1 INaryuc tout passagc SUT V’effronterıe du regard rısque
d’avoılnr faıt du mal, suscıte des scrupules, decourage de genereuX efforts,

des siecles.

La chose quı frappe le plus ans le DasSsSagc SUT le celıbat
cConsacre est l’absence de prescr1ıption cet egar'

Ce quı allaıt devenıiır plus tard le de pauvrete »} irouve prescrit
explicıtement premier chapıtre, ei cela AVCC la presentatıon d’un ea
Das de pOSSESSIONS prıvees, de l’Eglıse, Jerusalem.

Ce quı allaıt devenıiır le d’obeissance » ITOuUVve prescrit
septieme chapıtre, AVCC la presentatıon d’un ea egalement. ugustın S'Y
inspıre de la iıne eur des reflex1ions classıques SUT l’exercıice de l’autoriıte.

Maıs quı allaıt devenır plus tard le de chastete», de
celıbat Consacre, est seulement suppose ans quatrıeme chapıtre. Le
elıbat Nn Yy est nu part prescrıit explicıtement. pu1sque la prescr1ıption
MANYUC, presentatıion d’un iıdeal MaNquUcC egalement. Pourqo1
s’engager ans de vie? ugustın le dıt pas Avec le caractere
abstraıt de SCS DIODOS SUurTt l’effronterie du regard, cC’est Cette absence de
Oou motivatıon de long Passagc SUT le celıbat qu1 frappe
aıs Je Cro1l1s qu’1C1 l’explication des faıts est plus facıle Je Su1s pose

1a question sulvante : 3916 date de la egle S1 Je irompe pas,
quel ea saınt ugustın avaıt-ıl presenter DIODOS du elıbat
consacre? OUur repondre OE question 11 m a parcourır toutes les
UVTICS de saınt Augustin ecrıtes Conversion 386 eft le

30) Confessiones 1 4(9) X 16(25); I Factus Tamll 1pse mıhı
quaest10 ; laboro In 1PDSO: factus SUu mıiıhı eIT. difficultatıs el sudorI1s N1Im1; grande
profundum est 1pse homo..., capıllı 1US magıs numerabiles qU am affectus 1US ei MOLU!
cordıs e1us. 32, 697, 789-790, 7T02: Skutella 60, BAn
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de SON episcopat. Or lısant texties Je n al qu’etre decu SUT le

elıbat D y avaıt la PCU pres rıen ; SUT l’autre face de la meme medaılle,
le marı1age, ı] n Y avaıt guere qUC des iıdees qu’Augustın rejetees plus tard
tres explicıtement. N’oublions pas qucC le De Bono coniugali ei SOI

pendant le De Sancta virginitate sont les UVTICS vingt-deuxieme el vingt-
troisıeme entreprıses Dal saınt Augustın apres consecration episcopale.
Les se1zZe Sermons d’Augustin SUT l’Ecclesia- Irgo SOoOnt egalement
posterieurs cet evenement faut jen rendre l’evıdence quand
saınt Augustin de SO  — epıscopat redigealt egle monastı1ıque, Il

avaıt ENCOTIC PDCU reflech]ı SUT le elıbat monastıque. savaıt el approuvaıt
qucC les mo1lnes el les relıgieuses marıaljent pas, c’’etaıt l’element le

plus caracterist1que de leur existence particulıere, mal1ls cC’etaıt POUTI lu1
urtout un donnee traditionnelle. avaıt eprouve la nature benefique de
cette option DOUTI vIie personnelle. Maıs cC’est toutf Et Je pENSC quc le

caractere j1en restreint de SCS reflexions ans domaıne aV 400

deteıint SUT le du passagc SUuT le elıbat monastıque ans le

Praeceptum. Augustın dıt rıen SUT la motiıvatıon profonde de cet etat

qu/’’ıl n’avaıt pas grand’chose de personnel ire L’Augustin de

la egle etaıt Augustın quı1ı propos etaıt eNCOIC evolue. O1 l’on
tıent pas compte de cela, condamne une incomprehension

regrettable.

Augustıin, qu’a-t-ıl ecrıt SUT le celıbat el SUT le marı1age
conversiıon el le de SO  — episcopat ! Dans les sulvantes Je
rendral cCcompte de 19919 constatatıions. Le ecteur Sanmnls doute AVCC

MO1 w’elles ont ete 1eN interessantes, ma1ls QuUss1ı qu/’elles ont ete tres
decevantes ans le domaıne quı OUuS OCCUDC 1C1

E1 D’abord ONC le celıbat
Je diviseral Cette partıe de l’article euxX partıes. Je parleraı

d’abord des texies quı evoquent le celıbat consacre des molnes el des

relıgieuses general ei second heu de CCUX quı parlent du celıbat d’Au-

gustın personnellement. Cette ordonnance de la matıere permettra
de garder DOUI la fın le CX de cetite per10de quı est la fO1s le plus
explıcıte, le plus long, le plus interessant eit le plus etonnant.

E.2 Commencons par le De Moribus ecclesiae catholicae. Augustin
commence la redaction de lıvre quelque apres SOM bapteme

3l) Voıir ote
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387 eit SON reftour Afrıque 38R& Le DaSsSagc QqUu1 retenır otre
attention {rouve ans la seconde ection de l’ouvrage ei faıt partıe plus
p  isement de la celebre apostrophe qu«e ”’auteur adresse | Eglıse lu]1
parle eire personnel uı donnant le Tre de < Mere tres

des Chretiens» **) Cette bonne Mere dıt Augustin donne als-
SallCc® une bonne9) de ONs de bonnes CDOUSCS de ONns
nfants Puıs Il u11 dıt bon droıit Eglıse {u renfermes gran

nombre de SCHNS hospitaliers serviables miseri1cordieux 1en INSTITrUuIts
chastes saınts de SCNS QUu1 brülent tel DOUT Diıeu quc ans leur
Conliinence absolue el leur incroyable MEDLS du monde ıls vont
TOUVeTr leurs delıces ans la solıtude**) est Dar CCS paroles YJUC

apostrophe adressee Dame Eglise ermıne Au de la phrase
Cıtee le ecteur DOoUuUVaıtL CNCOTE demander QqUul etaı1ent CCcs SCNS
hospitaliers nantıs de tant autres excellentes qualıtes INals la fın de la
phrase laısse doute 1] agıt des INO1INES anachoretes
Remarquons que les qualıtes qu Augustin CNUMmMeTE SONT dıverses
En tres grande partıe 11 agıl de traıts attend rencontrer chez
oute respectable Maıs la lıste rie eft cela
endroıt et AVOCC unc insıstance qQUuıl la eitent vedette la ention de la
continence absolue combınee AaVECC incroyable INCDITI1S de monde les
euxX S  n CCS SCNS exellents VeTIS la solıtude VeOeISs le desert SaJns doute
Aux YCUX ugustın elıbat faıt manıfestement partıe de la VIC de CCS
INO1NES et UCCUDC INCEIMMEC unc place partıculıere Maıs quan le
ecteur demande quelle est la LTalson d’etre du elhıbat el la Lalson de SO  —
excellence ı] Lrouve ans AdUCune ICDONSC sauf peut eire le
MCDT1S de monde QUul manıfesterait

Tout yan ermıne SON apostrophe Eglıse Augustın
CONLiNuE parler de GeEs solıtaires er Maıs JUC Volent ONC OBS SCHS
QqUu1ı peuvent Das PasscCr les hommes el qUuıl SONT Canmoın
capables de DAaSsSCT de les voır ? Assurement ıls VoOolent quelle JUC
SOo1t «chose» possede plus excellence que les choses humaıiınes le
faıt de la contempler le POUVOIT de faıre homme SaJmns

homme Apprenez ONC cConnaıtre Manıcheens la acon de el la

32) De Moribus cel Cath 30(62) Ecclesia catholıca mater Christianorum ueTISSImMAa
336

33) De Moribus ccel cath 30(64) er1ıto tıbı tam multı hospitales mu offic10s]
mMu. mi1ser1cCordes, multı octl, mu 1 multı sanctı, mu deo de1
flagrantes, ut COS contıinentıa mundı hulus incredibili contemptu eit1am
solıtudo delectet 32 CMa
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continence extraordinaire de Chretiens parfaıts DOUT quı la chastete
totale apparait 19(0)  e’ seulement ı1gne d’etre louee, ma1s aussı 1gne d’etre

qu ’ une multıtude de Chretiens ?.  uneembrassee... Quı saıt
continence solue repand SUT ou la LOUS les ]Jours de plus
plus, eit princıpalement Orıent eit Egypte?>**)

Le eX qUC Je viens de cıter soulıgne de NOUVCAU, el AVOCC plus
d’ınsıstance ENCOIC quC la fın de l’apostrophe quı le precedaıt, qUC le
celıbat est le traıt le plus caracteristique (cE quı veut pas ıre
necessaırement le plus important) de la VIeE 1en specılale de CCS solıtaires.
Le celıbat irouve 1C1 evoque ans cContexte de contemplatıon et de

perfection chretienne, ma1s la ralson dV’etre de cette option remarquable eil

marquante reste ans la meme imprec1siıon qu«C quelques lıgnes plus haut
Un PCU plus loın, Augustın met parler d’un Aautr‘! de

mo1nnes, les cenobiıtes. eur de vie est comparable celu1ı des
anachoretes, maı1ıs qu1ı les dıstıngue est qu  ıls vivent COMMUN

Meprısant CUX auss!], dıt Augustıin, ei desertant CUX aQaussı les attraıts de

monde, les cenobıtes rassemblent un«c vIie COMMUNC tres chaste el tres
saınte Ou ıls passent ensemble leur exıstence ans des prıeres, des lectures
et des colloques 35) Avant d’entrer ans les detaıls Augustıin ONC
donne traıts generaux de la vVvIe des cenobiıtes cote negatıl : le

meprI1s de monde, ei cote posıtıf : l’option POUT la chastete, quı
ans le Contextie donne signıf1e Samnls doute l’option DOUIT le celıbat
consacre.

ul s’agıt de cela, devıent evıdent plus loın. La
communaute des cenobıtes ont ”auteur parle parait effet etre unc

assemblee de cenobiıtes exclusıvement hommes quı {iTOuUVve SOM parallele
ans des communautes de cenobiıtes exclusıvement femmes. Ces femmes,
dıt Augustın, ervent Dieu AVCC zele eit chastete; leurs habıtatiıons sont

34) De Moribus cel. cath 31(65) Quıid est, quUaCSO, quod uldent quı NO!  — possunt
homınem N OM dılıgere, ei pOossunt homiınem NO  - uldere? Profecto iıllud, quı1dquıd est;
praestantıus est rebus humanıs, CU1US contemplatıone potest OMO sıne homine uluere. lam
nNnım accıpıte, Manıchael, perfectorum Christianorum, quıbus castıtas, NO  -

audanda tantum, sed et1am capessenda 1sa estL, ei continentiam sıngularem. Quis
nım nescıt SUMMAC continentlae homınum christianorum multitudiınem pPCI orbem
ın 1es magıs magı1ısque diffundı, el ın Orıente maxıme Aegypto 32 337

35) De Maoribus cel. cath 31(67) ‚..QUIS non OS miretur ei praedıcet, quı
contemptI1s desert1ıs mundı hu1lus ıllecebris, in uıtam castıssımam
sanctiss>ımamque congregatı, sımul aetatem gunt, uluentes ın oratıon1ıbus, in lectionıbus, in

dısputationıbus... ? 3 338
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elo1gnees de celles des hommes autant qu’ı convıent. Les cenobites-
femmes Sont unles A4dUuX cenobıtes-hommes unıquement DParl les lhıens 9  une
fraternelle charıte eit par l’emulatıon ans la perfection. Les hommes
Jeunes a  ont aCCES aupres d’elles ei les vieillards, meme les plus
SraVeS ei les plus consıderes, peuvent entrer chez es quc Jusqu au
vestibule, eit cela unıquement DOUT des choses necessalmres 36)
Dans Contexte les termes de << chaste »} et de chastete » utılıses PTIODOS
des cenobiıtes, hommes et femmes, peuvent indıquer concretement qu«C
le celıbat, 1en qu’en SO1 leur SCI15 pulsse etre plus general.

Tous CCS texies du De Moribus ecclesiae catholicae sont excellents
DOUT OUS faıre comprendre quelle place ugustın donnaıt elıbat
ans la vIie monastıque pendant la periode quı su1lvaıt immedıatement
SOM bapteme. Maıiıs Jusqu '1cı rıen OUSs indıque qu’1 auraıt
approfondı la question de SaVOIlr DOUTqUOI CcE option constituaıt
ea auss1ı parfaıt contentaıt d’admırer 1' «ıncroyable meprI1s de
monde » qu1ı manıfestaıt ans le elıbat monastıque.

dıt plus VOIS la fın de SOM OUVIALC, la Ou 1l irouve
amene pParler du marılage. desıre cel endroıt repondre A4uX
Manıiıcheens affırmant qUC les Chretiens renoves Dar le bapteme devraıent
s’abstenır d’engendrer des enfants et evıter a1nsı d’enchainer des ames la
chaır. En cıtant longuement la Premiere A4aUX Corinthıiens 6, 11 S ;
ugustın leur objecte JuUC "Apötre Paul avaıt permı1s AdUuX Chretiens de
marier * ’). ugustın n’oublıe pas de sıgnaler qQUC saınt Paul preferaıt le
elıbat marl1age eit qu 1 avaıt opte DOUT de VvIie ans SON

existence personnelle. «Il est bon DOUT I’homme», dısaıt saınt Paul, «de
s’absteniır de la femme. Toutefoıs, DOUT evıter tout dereglement, que
chaque homme alt femme et chaque femme SO  — Marı Je voudraıs
1enN qUC LOUS les hommes solent mMO1; ma1s chacun recoıt de Dieu

don partıculıer, l’un celu1-Cc1, l’autre celuı-la ». ugustın ommente
L’Apotre ndıque a1Nsı AduX hommes forts Ou iIrOuUVve le sommet, ma1ıs Il
erme de plus aıbles qu1ı est le plus pres, la chastete conjugale quı
empeche ”homme de devaster Dar la fornication *®). ugustın ONC

36) De Moribus cel. cath 31(68) Haec est et1am ıta femınarum deo sollıcıte
Casteque serulentium, quac habıtaculıs segregatae remotae ulrıs QU amı longissıme ecet,
pla tLantum ıllıs carıtate junguntur ei imıtatione ulrtutis : ad (QJUaS iuLusEeNnum nullus
SS q 1psorum quamu1s graulssımorum eft probatıssımorum n 1S1 q ad
uestibulum necessar1a praebendı quıbus indigent gratia. 3 '9 339

37) De Moribus cel. cath 35(78) Permiuttit hoc Paulus S 343
38) De Moribus cel. cath 35(79) Satısne uobıs uıldetur Apostolus, ei OTrt1DUS

demonstrasse quıd SUTMMNIMUMN sıt, ei imbecıllıoribus perm1sisse quod proximum est ” Nam
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trouve la Jjustificatıon de l’ımportance qu’1 attrıbuaıt celıbat consacre,
traıt caracterist1que de la VvIeE des anachoretes et des cenobiıtes, ans
quelques paroles ei la vIie personelle de saınt Paul Maıs 1l faut 1en
convenıiır quC CCS quelques paroles de "Apotre n’arrıvent pas resoudre
notre probleme. Pourquoi ONC est-1l bon PDOUTI ”’homme de s’absteniır de
la femme, et POUrquOl saınt Paul auraıt-ıl voulu qucC LOUS les hommes
vivent lu1, ans le celıbat? OUur part, saınt Augustıin faıt
seulement l’echo de "Apotre Salls CSSaAaYCI d’approfondır qu’1 disaıt.

Dans l @uvre de saınt ugustın qu1ı sıtue avan SO  — aCCession
l’episcopat {rOuve ENCOTC autre X: quı parle 2.  une acon generale
des momNes et leur de vVvIie s’agıt d’un passagl du De Vera religione,
le tout dernier OUVIAaßC d’Augustin laique. Bıentot ı] allaıt devenır pretre,
DUI1S eveque, d’Hıppone.

Le B du De Vera religione quı OUuS interesse ans cetfe partıe de
enquete {TOUVE ans le rologue de l’ouvrage. ugustın SY etend

SUT la dıffusion universelle du christianısme. D’un DayS un1que, dıt-ıl,
le seul Ou füt adore le Diıeu un1ıque el celu1 Ou allaıt naltre le Sauveur
des MESSALCIS choisıs sont partıs Tavers le monde entıier. Par leurs
miracles eit leur predicatıon ils ont allume les feux du dıvın pres
QVOILF solıdement etablı la doectrine du salut, ils ont laisse leurs
SUCCESSCUTIS des pays remplıs de la nouvelle umılere. Au]ourd’hui1 meme., le
er de Dieu est annonce partout ans le monde. OUr quc W KeM  ame des
hommes connalsse erbe, |’aıme ei {TOUVE Iu1 la ]o1e de la guer1sonN,

recıte AdUuX aVarcs, AauX voluptueux, dUXA orgueılleux, dUX colereux, dUuXA

querelleurs, AdUX mal-croyants, AdU X CUr1eUX, les paroles de 1’Eeriture quı
sont appropriees chacune de CCS categorIes. Et tous ensemble dıt
AVCC la Premiere de saınt Jean Z 15-16 « N’a1ımez Das le monde, nı les
choses du monde, Car tout qu’1 ans le monde est convoıtıse de la

chaır, convoıtıse des YCUX ei ambıtion du siecle »>°?) Auourd’huı1 c’est pDarl

NO  - attıngere mulıerem SUMMUIN ostendıt S5C CUMI alt Vellem homines EAAYS Sıcul

me1pSsum. Huic aute coniugalıs castıtas proxima esL, OMO fornicatıione
uastetur. 32, 344

39) De Vera religione 3(4) ab un  S regıone SIr  $ ın qua sola NUusSs colebatur eus
ei ubı alem nascCı oportebat, DCI orbem er' m1Ss1 elect1 1rı uirtutibus
sermon1ıbus diuinı amoTISs incendıa concıtarunt, _ .confırmata saluberrima discıplına
ıllumınatas terras posterI1s relıquerunt.. ad hoc (Verbum) percıipiendum, dılıgendum,
perfruendum, ut anıma sanetur et tantae lucı hauriendae menti1s aCIES conualescat, dicıtur
Äuaris...luxüriosis...superbis‚..iracundis...discordiosis...superstitiosis...curipsis... ;
postre' dicıtur omn1ıbus : Nolite diligere mundum, quoniam E QUAE INn mundo sunl,

concupiscentia CAFrNLS es!t el concupiscentia oculorum el ambitio saeculli. 3 C 124-125;
Z 190-191
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le monde entier qUC CCS paroles sont lues AdUuX foules et ecoutees Dar es
AVCC respect el empressement. pres oute L’effusıon de Sang, LOUS les
büchers, toutes les CrO1X des martyrs, les Eglıses ont pousse de rejetons
CINCOITIC plus nombreux el abondants, el cela Jusque chez les peuplades
barbares. Actuellement des miılhers de jeunes SCHS et de Jeunes filles
renoncent marıage et vivent ans la chastete ans CoONnNtLiextie 11 s’agıt
de N1OUVCAaAU nettement du cel1ıba Sans JUC so1lt SurprIis 40)
l’epoque de Platon la sıtuatıon etaıt 1en dıfferente! OUur QaVOIFr faıt
autant, dıt-on, Platon fut pomint intiımıde pPar la mentalıte PETVEISC de
SO  — qu’'ıl sacrıfıa la nature DOUT abolır passe unc

faute  41) Actuellement contraıre s’engage ans ole S1
gran nombre qUC des SCHS de oute classe, delaıssant richesses et carrieres
de monde DOUT CONSACTET leur VvIe tout entiere seul] Dieu souveraın,
remplısssent des ıles autrefo1s desertes eit la solıtude de nombreuses
contrees 42)

est interessant de rencontrer ans PAsSsSapc SUT la vIe monastıque
les tTO1S elements quı plus tard allaıent etre Oorganıses ans les (DUX

tradıtionnels de «chastete» (entendons de celıbat consacre), de pauvrete
eit d’obeissance. Ces hommes ei CCS femmes renoncalent
marı1age, AdUuX richesses ei dUuX << honneurs » Cest-a-dıre carrıere.
est interessant egalement de cConstater qUC le celıbat OCCUDC la premiere
place, la convoıtise de la chaır ans le CX de saınt Jean. Maıs 1]
est pas MO1NS ınteressant d’observer UJUC termiınaıt, le

4-0) De Vera religione 3(5) DOst tantum sanguınem, tantos ignes, tot

martyrum fertilıus ei uberıius q ad barbaras natıones eccles1ae pullularunt;
tot iuL,ERUM ei jurgınum mılıa contemnentium nuptı1as casteque uluentium 1am CINO

miratur. 34, 125 3 ' 191
41) De Vera religione 3(5) quod CUu fecısset ato, q deo PCTUCTISAM

temporum SUOTUIN timuıt opınıonem, ut perhıbeatur sacrıfıcasse nature, ut tamquam
peCCcalu illud aboleretur. 3 9 1252 S 191 Le debut de Passagc semble
aVOITF rapport V Apulee De Platone ef I1US dogmate 1, Sed posteaquam Socrates
homiınes relıquıit, quaesııult Plato) nde proficeret, el ad Pythagorae dıscıplınam contulıt.
Quam st1 ratiıone dılıgent1 el magnıfıca instructam uldebat, amen continentiam el
castıtatem magıs cupijebat imıtarı e quod Pythagoreorum ingen1um adıutum dıscıplınıs
alııs sentiebat., ad heodorum Cyrenas ut geometrıan dıisceret est profectus eft astrologı1am
adusque 1uıt petiıtum, ut inde prophetarum et1am rıtus addısceret. (ed
Ihomas, 84) Je Sa1s Das quol la fın de la cıtatıon augustinıenne faıt allusıon.

42) De Vera religione 30} NuUuncC  tam innumerabiıles aggrediuntur anc ulam, ut
desertis diuit11s et honorıbus hu1lus mundı mnı homınum BENEIC unı deo
uıtam dicare uolentium desertae quondam insulae multarum erTaru solıtudo
compleatur. 34, FZ3: 32. 191
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resumant, tout le Passagc anterıeur qu1 parlaıt, NOn DAS des mo1nes
partıculıer, ma1s des defauts des Chretiens general. Aucune
explıicıte ne OUS faıt VOIT le rapport entre les paroles de saınt Jean el le
pPassagc de saınt ugustın SUT la VIE monastıque. Nous SOINMMNCS

toujours meme poınt : le elıbat consacre, nettement consıdere
pomt de premier importance ans la VvIie des mo1nes, SOM element Sans

doute le plus caracterıist1que, est evoque quelques MOS tres refs, Sans

qu Augustıin OUuS 1se explicıtement POUFrqUO1 11 attache une valeur
coption. Le CONtLiextie suggere qUC cC’est le meprI1s du monde quı motıve

haute appreclatıon du celıbat.

E.3 O1la tout UJUC ] al TOUVeTr CONCernant le celıbat
monastıque general ans les UVICS de saınt Augustin entreprIises

SOI aCCession l’episcopat. Maıs 11 CNCOTEC quelques texies de
ce peri10ode quı parlent plus partıculıerement du celıbat d’Augustın lu1-
meme. (Nest deja le Cas ans le deuxiıeme OUVIASC sıgnale par ”auteur ans
SCS Retractationes. Je SOI De Beata Vıta Ce petıt lıvre est le Compte
rendu du Jalogue quı heu Cassıc1acum le 1:3 novembre 386, le Jour
du trente-deuxieme annıversaıre d’Augustıin. preparaıt alors
bapteme qu’’1 allaıt reCeVOIlr ans la uıt pascale de 387 Le JqUuUC J al
a cıter LrOuVve Das ans le Compfte rendu du 1alogue, ma1ıs ans la
dedicace qu Augustin adressee Manlıus Theodorus Augustın
raconte l’histoire de Conversion SOUS la forme d’un recıt de VOVAaßC
marıtıme. La destinatıon du VOVdRC etaıt le port de la Sag CSSC. age de
dıx-neuf ans, souvlent-I1l, 11 fut enflamme d’un tel DOUTF la
phılosophıe qu ’ı songeaılt alors DasscCI elle: Salls elal venaıt de ire
” Hortensius de Ciceron, exhortatıon la phılosophıe, C’est-a-dıre la
recherche, ntellectuelle el morale la [O1S, de la SagCSSC. Maıs 11 avaıt
euxX choses l’empechant de voler AVCC la rapıdıte voulue ans le sein de la
phılosophıe, SAaVOIr l’attraıt une epouse (uXOFLS) et celuı une fonction
publıque (honoris). Au heu de häter VeTS la SapCSSC 11 proposaıt de
realıser d’abord CCS euxX desırs. Une fO1s qu’'1 seraıt marıe el qu’1
auraıt trouve definıtıvement place ans la socıiete, ı] s’elanceraıt
pleines voılnles eit force de tOutfes les CIS le DOrt eit trouveraıt alors
du ans la SagCSSC enfın acqulse. ( est lorsqu''ıl etaıt traın
d’atermoyer eit de faıre des projets PDOUI plus tard qu’1 Iu quelques

platonıcıens, ei lecture, secondee avantageusement Dar HIIC

ViIve douleur de poltrıne, precıpıte les choses. Dans de tres TeIs delaıs
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Augustın tOut läche eit conduıt barque, 1en mal poınt el faısant
CaU, VeIS la tranquıillıte tant desıree43)

Vu le CONLEXTE; le faıt de << tout lacher » implıquaıit qu’1 voulaıt Vivre
desormaıls Sdalls fonction publique ans l’otium, autrement dıt), et Sdalls

ePOUSE, ans le elıbat
est 1en remarquable quc eX(e parle du desır d’avoır unc epouse,

une UXOF, ei NO  — Das du d  esir 7,  une femme, de femmes. Augustıin
renonce euxX desırs SO1 tres respectables, celuı de marıer eit celuı
d’occuper unc fonction determıinee ans la socılete des hommes. pres des
annees de recherche, ugustın prefere finalement une VvIe celıbataıire
entierement cCONsacree la quete de la SapCSSC. Maıs 1} dıt nullement
qu’une Qauftr: option auraıt ete SO1 moralement dıscutable Juge qUuUC
le celıbat etaıt bon DOUT lu1 personnellement.

Dans |’ o@uvre de saınt Augustıin OUS TEn  nNns du
meme Ses termes Ssont tres semblables CCU2XA du De Beata vıfta
( ’est DOUTIK ralson JUC Je vals parler maıntenant. Ce eX

appartıent d’aılleurs la per10de qUC OUusSs envisageons ans cette
recherche, per1ode quı de 386 397 uan ugustın le redigealt ı] etaıt
deja pretre, S1 1en quUC OUS NOUS moOo1ns CINq Alls apres le 13
novembre 386 s’agıt du De Utilitate credendt. (Yest de L1OUVCaU ans la
Preface qu ’ Augustıin reirace les grandes lıgnes de SON ıtıneraıre spırıtuel.
Honoratus, qu1ı le petit lıvre est adresse, est Manıcheen ei 1en la
peri0ode manıcheenne de la vIie du pretre catholıque quı lu1 ecrıt Maıs 11

devraıt pas PCNSCI, lu1 dıt Augustın, qUC 1a umılere fut lu1, ”’auteur
du De Utilitate credendi, quan implıque ans la VIE de monde, 1}
entretenaıt des espoilrs Ou la umıiere etaıt absente, des espoilrs CONCernan
une epouse elle, des richesses AVOCC LtOut leur cortege, unc carriere Sans

valeur reelle 44) Comme ans la Preface De Beata Vita, ugustın
43) De Beata Vıta [, EgO ab undeu1ıcesıimo NNO agetatıs MCAaC, ın

schola rhetorıiıs lıbrum ıllum Ciceronıs quı Hortensıius uOCafiur accepI, philoso-
phiae SUMm, ut statım ad Cd ferre meditarer... Sed in phılosophıae SIC-
mMıum celerıter aduolarem, fateor, UXOTIS honorisque inlecebra detinebar, ul, CUu aeC

CONSECULUS, Lum demum, quod paucıs feliıcıssımı1ıs 1cuılt, totıs uelıs, omnıbus
rem1s in iıllum SINUumM rTaperecm ıbıque Conqulescerem. Lectis autem Plotinı paucIssımıs
lıbrıis...sıc eXarsı, ut iıllas uellem ANCOTAS TumpCIC... tantus arrıpult pectorI1s
OlOT, ut ıllıus profess1on1s 11US sustıinere NO  —; ualens.. .abıcerem Oomn1a ei optatae
tranquıiıllıtatı uel quassatlam fessamque perducerem. A 961 29, 66-
67

44) De Utilitate credendi (3) Non enım UCTCOTI, arbıtreris inhabıtatum lumiıne,
CUIMN ulıtae hu1lus mundıTa inplıcatus, tenebrosam SPCIMN SCICHS de pulchrıtudıne UXOTIS, de
m diuitiarum, de ınanıtate honorum ceter1sque NOX11S ei pern1C10s1s uoluptatıbus.

6/: SEL 25
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parle pas une VvIeE ans le dereglement moral, ma1s 2  une ex1istence qu1ı
etaıt, el est touJours, ans la plus grande majorıte des Cas, 1a VIe normale
des hommes respectables. ceite VvIie s’opposaıt l’existence tres
particulıere DOUT laquelle Augustin avaıt opte 386 le celıbat, la
pauvrete, L’otium, C’est-a-dıre le enoncement Oute fonction publıque
PDOUI qu’on pulsse s’adonner unıquement la recherche de la SagCSSC.
Bref, un«c vIie dont le monachısme chretien constitue I’une des varıantes.

CcE enumeratıon de trO1Ss elements preCIs ugustın ajoute dans le
De Utilitate credendi plus vaguemen «elt des espoilrs les autres plaısırs
nuılsıbles et funestes». ela sembIle indıquer qu'’1 regardaıt tels
egalement le marlage, le bien-etre materıel el la carrıere, bref la VvIe
normale des hommes. Nuıisıbles el funestes SO1 el DOUTF tous? Ou ans
SOM Cas personnel? N’oubliıons Das qu’Augustin est traın de deerire
DTODIC evolutıon spirıtuelle. ela est ENCOIC tres nettement le Cas quan 11
ajoute : Maıs pretendre qu’a present la umıilere ma quıtte, quan Je
SUl1Ss detourne de tOutfes CS ombres de la realıte et resolu Contenter de
la seule nourrıture necessaılre sante seraıt MAaNqyucCT de
claırvoyance 45)

Aussı 1en ans le De Beata vıta qu«c ans le De Utilitate credendi, le
elıbat OCCUDC la premiere place ans l’enumeratıon des renoncements

d’Augustın. Maıs nı ans le premıer, Nı ans le second de CCs euxX
OUVTAaßCS, OUS rencontrons une Justificatiıon explicıte de Cce optıon.
Pourquoi seraıt-ıl S1 bon de pas etre marıe DOUT homme quı desıre
arrıver la sagesse ”

Maıs uUunNnc Justificatıon ei quelle justification! du celıbat
«philosophique » trouve ans lıvre ont la redaction A SU1VI de PCU
C6 du De Beata vıta Je AdUX Soliloquia, 1alogue LOuTt partıculıer
Ou ugustın parle AVCC so1l-meme, plus precısement AVCC DTODIC
Raıson.

partır de du Livre premier des Solıloques Augustın
s’interroge SUT SCS disposıt1ons morales d’alors appelons-nous qu’1
s’est converti recemment, qu’'1 quıtte SOIl ense1gnement publıc, qu''ıl
SV’est retire AVCC quelques proches ei amıs Cassıcı1acum eit qu’1 est
meme pas OIICAHC baptıse ; 11 le SCT a ans la uıt de Paques de C W Dans

45) De Utilitate credendi 1(3) Sed modo dıicere desertum lumıne, CUIM ab hıs
omnıbus umbrıs auerterım soloque ulctu ad ualetudınem COrporI1s necessarıo
CONtieENLUS SSC decreuer1ım. nlustratum aute fulgentem fulsse, u ]la dılıgerem
h1s inuolutus tenerer, hominıs est, ut miıtissıme dıcam, mM1InNus acute consıderantıs ICS

42, O7 SEL Z
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SO©  — Jalogue AVOC Raıson SUuT SCS progres INOTAUX, ugustın aborde le
domaıne de l’argent, celuı des «honneurs» (C’est-a-dıre de la carrıere),
DU1S celuı du marılage, des plaısırs de la ei du baın, le domaıne de
l’amıtıie, celul de la MOoOTL el enfin celuı de la douleur physıque Sa reflex1ion
est aıte de qu’1 revient sujet apres QaVOITF dejäa parle d’un

Vu "objet de la presente recherche. Je Vals ONC selectiıonner les
successıfs quı parlent du marı1age, plutot de la decısıon

qu Augustin prise de Vivre desormaıiıs ans le elıbat
pres QVOINF repondu quelques quest10ns de Raıson CONCernant

x10)  — eventuel de l’argent eft une bonne cäarrıere, ugustın entend
la meme enqueteuse lu1 la question sulvante:

Et quı CONCETTIEG une epouse? N ’aımes-tu DaSs parfo1s
imagıner une elle; vertueuse, complaısante, de l’ınstruction, du
mo1ns facılement capable de reCeVOlT tes lecons, t' apportant Qaussı Juste

de dot pu1sque iu meprIises la richesse, viens de le IFE DOUI
qu’elle n ımpose LOn lo1sır studieux, ton otium, fardeau, urtout S1

PCUX esperer, et etre SUr, quc souffriras d’elle ennui?*°®)
Non, ugustın opte DOUT le celıbat donne O1-meme la

reponse etonnante qu1 VOI1CI1 : TIu PCUX la depeındre comblee de LOUS les
bıens, autant qUucC u voudras, ı] z  est rıen quc ] alıe decıde de fuır autant
JuUC l’unıon AVCC unec femme. Nn Y rien IN0O  — QVIS quı degrade
davantage de hauteur l’esprit de ’homme qu«c les 2  une femme
ei contact des Sdalls lequel uUunNnec femme peut pas apparteniır
homme. J’aı donc, Je CTrOI1S, serv1ı Justement et utılement la ıberte de IN0O  —

ame m ’ımposant de Das desırer, de Das rechercher, de pas
prendre d’epouse“*”).

La Raıson d’Augustın veut pas Contenter de Ceite reponse. Je
demande pas moment, dıt-elle, quelles sont tes resolutions, ma1ıs S]

ASs CO lutter, S1 dS Valncu deja tOn envIıe. Sans cela {u

46) Soliloquia L, 10(17) Quıid uxor? Nonne delectat interdum pulchra, pudiıca,
morıgera, lıtterata, uel JUaC abs facıle possıt erudır1, afferens et1am dotis tantum,
quon1am contemn1s dıiuit1ias, quantum Cal PTOTSUS nıhılo facıat t10 LuUO,
praesertim 61 SDCICS TLIUS! S15 nı molesti1ae S5C passurum * 42 87R

47) Soliloquia i Ö(17) Quantumlıbet uelıs 8 pıngere cumulare bon1ıs
omnı1ıbus, nı ıhı tam fugiendum quam concubıtum CSSC decreul1: nı SSC sent10 quod
magıs ATCC deicı1at anımum ulrılem qu am blandımenta femıinea COTDOTUMUC lle
CONtiaCtius siıne qUO XOT haberı NO potesl. uamobren satıs. credo, iuste utıilıter PIO
lıbertate anımae INCAC mıiıhı imperaul 1918}yNO qQqUAaCTETIC, NO  - ducere UXOTECIN
82 S78
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pourraıls DaSs t’approcher de la sagesse  48)‘ On ONC ans les
perspectives du De Beata vıta

La reponse d’Augustin est categor1que : Absolument Je herche
plus, JE desıre plus rıen de semblable, et c’est AVCC horreur ef meprIs qUC
Je rePCNSC de telles choses. Que Veux-{u de plus CecCl est DOUF MOL
bıen, quı1 s’accroit de Jour. Car plus augmen INON espolr de VOITr ceite
Beaute (dıvıne de la sagesse) Dar laquelle JE SuU1s 61 vivement attıre., plus
tourne VOIS elle tout INON el LOUL INON plaısır49)

OTS la Raıson met parler d’autres aspects de la VIe morale
d’Augustıin CR ayan ecoute SCS reponses, elle arrıve la conclusıon
qu’1 faıt beaucoup de progres  50). Maıs elle revient la charge propOoS
du celıbat posant question une autre acon Iu VCUX pas
d’epouse, dıt-elle, QUC desıres t’adonner AVOCC tes aM1Ss la
recherche de 1a SagCSSC. Maıs admettons quc POUTC ralson 11
soılt indıspensable d’avoır unec epOuUSe, precısement afın de DOoUVOIrF
CONSAaCTETI Cetftfe recherche COMMUNGC , qucC ferals-tu Que feraıs-tu 61 cette

epouse eventuelle avaıt de fortune DOUTC qUC LOUS CCUAXA qucC tu WVEeLX

aVOIF autour de tO1, seul endroıt, afın de Vivre AVOCC CX ans loisır
studıeux, pulssent etre NnOUrTIS Sanmnls probleme, ef qu’elle SY pretat
de bon cceur? Que ferals-tu surtout, 61 pDar nalssance distinguee elle
devaıt QaVOIF ASSC d’ınfluence DOUTI quUC TOUVES pDar elle ACCES facıle
l’un de OCes postes honor1fiques quı donneraıent la recherche COINIMMNUNC

de la SagCSSC plus de rayonnement ?>?*)
est interessant de constater qu’Augustın repond de acon evVasıve

ce question pernicleuse. out cela, 1ıt-ıl, lu1 est inaccess1ible : SONnNtT des
reves 52)

Maıs l’enqueteuse volt 1eN la faıblesse de CcE reponse. Reve pas,

48) Soliloquia L, 10(17) Non CO UNCcC quUaCT O quıd decreuerI1s, sed uftru adhuc
lucterI1s, GTL 1am 1psam lıbıdınem u1lCcerI1S. Agıtur nım de sanıtate oculorum [UOTUM.

Z 878
49) Soliloquia ® 10(1 Prorsus nıhıl uijusmodiı qUaCTIO, N1. desıdero j et1am CUII

horrore aspernatiıone talıa reCOrdor. Quid u1s amplıus”? Et hoc ıhı bonum in 1e$
crescıt : Nal quanito augetur SCS uldendae illıus quäa uehementer AesSIuUO pulchritudinıs,

ad am INOT uoluptasque conuertitur. 42 RT8R-RTO
50) Soliloquia A 1(18) ultum profecıst!. S 879

51) Soliloquia } 11(18) s1 e1us amplo patrımon10 1tum sıt sustentarı
quU OS in un  ® I10CO uluere ot10se CupPIS, 1psa eti1am concordıter ıd sınente,

praesertim S1 generI1s nobilıtate polleat, ut honores ıllos quU OS SS5C necessar10s 1am

dedistı, DCI 6a facıle adipiscı pOSsSsIS, nescCI10 utru: pertineat ad offiıcı.m (uUuum iısta
cContemnere 32 879

52) Soliloquia L, 11(18) Quando CRU istud SpPETIAaIC audeam ? 3 5 8’79
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elle voudraıt SAaVOIT qu’Augustıin dıiraıt S1, contre attente,
belles perspect1ives s’offraijent reellement jü)

ugustın evasıf. Fn tout Cas, dıt-ıl, {u DOUITAS Das
persuader qu«C Je n al Das faıt de progres. Autrefo1s 1l desıraıt etre
riche DOUT etre riıche : S1, maıntenant, 11 desıiraıt etre riıche., seraıt POUT
QVOIT ACCES plus facıle la recherche de la SagCSSC. Quant marıage,
auparavant 11 attendaıt de L’eventuelle epouse la satısfactiıon, uoluptas
le mMot na rıen de pC] oratıf SO1 combıiınee AVCC la bonne reputatıion,
bona fama, avaıt alors le desır dıirect d’etre riıche, de PTOSgICSSCI ans la
VvIe publıque, d’etre homme marıe respectable AVCC unec epouse
attrayante; maıntenant 11 0G choses totalement. Ce qu ’ı veut
desormaıs est atteindre la SagCSSC el SO  —_ progres consıiıste voulo1ır CCS

choses eventuellement qu® S1 es etalent des condıtıons necessalres DPOUTL
arrıver but aspıre 54)

La Raıson d’Augustın pren acte de tout cela ef ans angage
surprenant elle conclue : u desıres ONC VOIr la SagCSSC, la tenır

voıle, Nuec DOUT a1nsı dıre, AVOC des regards eft des
brassements 3,  une parfaıte chastete. Or unec approche, elle la
concede qu’a LOUuL petit nombre de SCS amants, rigoureusement cho1sıs.
] {u etals eprI1s d’amour PDOUI 358l femme, seralıt-ce pDas bon droıit
qu’elle refuseraıt tO1, S1 elle decouvraıt qUC tu alımes dehors d’elle
CNCOTC chose. La chaste beaute de la SagCSSC decouvrira-t-elle
tOl, S1 elle est Das l’unıque obje d’un brülant de part?>>)

Et ugustın d’affırmer quUC C’est 1en a1lnsı qu’1 alme la SAagCSSC DOUT
elle-meme. Lenvıe Das A4UX autres, ma1ls 11 s’entoure contraire du
plus gran nombre de SCNS qu’'1 peut, DOUT qu  ıls la recherchent AVCC lu1,
aspırent AVCC lu1, la tiennent AVCC lu1, joulssent aAaVOCC Iu1 Ils seront

53) Soliloquia } 11(19) Non UJUaCIO quıd negatum NO  » electet, sed quıd electe':
oblatum A 879

54) Soliloquia 11(19) .‚..‚NUNQ Ua amen ıhı persuadebıs ut nı
profecisse arbıtrer... Quando desideraul dıuit1as, ıdeo desiıderaul uft diues 9
honoresque 1DSOS, QUOTUIN cupıdıtatem modo perdomulsse respondl, nescCIO qQUO
nıtore delectatus uolebam ; nıhılque alıud in SCHLDCI attendi, 181 qU am mıh] eilıcere
C ona fama uoluptatem. Tunc Tal istorum in CIa cupidıtas; unc omn1a DTOTSUS

sed 81 ad Jla JUaC CUDIO 110 181 DCI aeC miıhı transıtus atur, 1918}  — amplectenda
appelo, sed subeo toleranda 32 8 79-880

55) Soliloquia L, 13(22) ‚..sapıentiae qUam castıssımo Conspectu amplexu,
Nnu interpos1ito uelamento quası nudam uldere tenere desıderas, qualem Jla NO sınıt,
1S1 Pauc1ssım1s ei elect1ssımıs amorıbus SU1S. An 6FD S1 alıculus pulchrae feminae
flagrares, jure tıbı NO:  > aret, S1 alıud abs qu1ıdquam praeter amarı comperisset ;
sapıentiae tıbı castıssıma pulchrıtudo, 1S1 solam arserI1s, demonstrabıt ? 32 X]
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d’autant plus des amıs DOUT lu1 qUC l’aımee SCTAd DOUT eCu  S eit DOUT lu1-
meme un plus absolu tresor COIMNMUN 56)

quo1l la Raıson d’Augustin repond: Oo1lla tout faıt comment
doivent etre les amants de la SagCSSC, voıla comment les eut 1le quı
l’on s’unıt ans la chastete eft Sans AUCUIlC souıllure. res quC KTa  ame

dupe Ouvent croyant saıne et vantant de V’etre. La Beaute, elle,
salıt quan elle doı1t ontrer Et qu est-ce qu1 est arrıve hıer? Ne vols-tu
pas AVCC quelle nalıve securıte OUuS alors affırme qJUC OUS n etions
plus SOUS l’empıre d’aucune peste, quc OUuS n’aımıons rıen d’autre qucC
la sagesse ” Combıen malpropre, repoussant, abominable, orrıbdle
t’apparailssalt 1er l’etreinte une femme, alors qUC OUS discutions
ensembIle SUT le desır d’avoır Ul11c epouse! Et pourtan(t, ce nult, quan
eveılles l’un ei l’autre OUusSs eti1ons traın de tenır la meme conversatıon,

t’es rendu compte qUC la seule imagınatıon deja de el de
leur amere douceur chatouıillaıt autrement quC l’avals presume ;
beaucoup, beaucoup mO1NnsS, 1en SUr, qUC d’habıtude auparavant, ma1ls
1en autrement pourtan quc l’avals pense. Ainsı le grand medecın
interieur t’a reve  Jle tout la {01S, eit le mal ont SCS SO1NS t’ont faıt
chapper, el qu’1 re ENCOFE soigner > ’).

Apres aVOILF ecoute les avertissements attentifs el meme affectueuxX de
consclence, Augustıin peut qucC soupırer Je diraı plus rıen de la

sante de 19910)8! ame, tant quc J© n’auraı Das la Beaute dont OUuS

tant parle 58)
56) Soliloquia 1, 13(22) Ego solam propter Anl sapıent1am, caetera CIO

uel adesse mıiıhı uolo, uel deesse timeo propter 1psam : ultam, quietem, am1COS. Quem
modum autem potest habere iıllıus pulchritudinıs am OT, In qua NO solum NO  —; inu1ıdeo
caeterI1s, sed eti1am plurımos quaCTO quı ant, nhıent, teneant,

perfruantur; miıhı amıclores futurı, quan{to erıt nobıs amata COMMUNIOT.
3, 88 ]

57) Soliloquia N 13(1 Prorsus ales CSSC amato: sapıentiae decet ales

quaerıt ]la CU1US CIC casta est el sıne ulla contamıiınatıone conliunctio... Et ın SaAaCDC
allıtur anımus, ut SAaM U ei SCSC jactet Nouıt autem ]la pulchritudo quando
ostendat Nonne uldes quamı uelut1ı securı hesterno dıe pronuntiaueramus nulla 1am 1 O5S

peste detiner1, nıhılque 1S1 sapientiam ? Quam tıbı sordıbus, QqQqUamı oedus, quamı
exsecrabiılıs, QqUamı horribıilıs complexus femıineus uıdebatur, quando inter N OS de UXOTIS

cupıdıtate quaesitum est erte ista nOocte ulgılantes, CUm LUTISUS eadem nobıscum IC-
INUS, sensıIıist1 quam alıter quam praesumpscTäas imagınatae ıllae blandıtıae eft

Ssuau1ıtas titillauerıt ; onge MINuUs QU aml solet, sed ıtem onge alıter quamı putauerTas; ut

SIC tıbı secret1ssımus lle medicus utru demonstraret, ei nde ’ua 1US euaserI1s,
ei quıd curandum remanea: C F 88R1-883

58) Soliloquia D 14(26) Ego nıhıl de ImMeca sanıtate, 181 CUu ıllam pulchritudinem
uldero, pronuntlabo. aZ 883
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Contraiırement qu«c NOUS dans les autres OU,
pendant les premieres annees apres Convers1on, 11 parlaıt de SOM PTFODIC
celıbat, plus generalement de celuı des mo1nes, ugustın etaıt 1C1, ans
les Soliloquia, 9,  une ampleur inhabıtuelle On aımeraıt 1en lıre extie
comparable, ecrıt plus tard, quan ı] avaıt MI1eUX COMPTIS la nafture du
elıbat monastıque. Dans les Soliloquia, ı] est CNCOTE la preparatıon
de SOIl bapteme; 11 est Chretien et celıbataıre, maı1s Samls QaVOIT des idees
nettes SUuT toutes les impliıcatiıons de CCS deux. optlons. Son iıdeal, la
Sagesse, etaıt CHNCGOTLE tres impregne d’ıntellectualisme. kEtre Chretien etaıt
CINNCOIC DOUI uı er biıentoöt « SAaIlSsır Dieu DG etre celıbataire etaıt garder
tete el SOM COUT lıbres DOUT la reflex1ıon el la quete de la SapCSSC. Nous
SOMMMECS CNCOTEC loın du De Sancta vırginitate. Maıs deja ans le De
Moribus ecclesiae, le premier OUVIASC Ou ugustin parle du celıbat des
mo1nes, une importante evolution manıfeste. est deja beaucoup
moO1ns intellectualıste ; centre du Christianisme irOuve desormaıs
DOUI Iu1 l’amour de Diıeu eif celuı du prochaın 59) Des lors, 11 pouvaıt
plus parler de SON celıbat de la acon intellectualıste quı marquaıt 61 PTO-
fondement SCS PTrODOS ans les Soliloquia. ( est DOUFrquUOI 11O0OUS n ’ avons
trouve rıen de comparable ans les autres textes quC 11OUS

DAarCOUTUS. Maıs force OUS est de CONstLater quc changement d’optique
na Das immedıiatement entraiıne Uu1lc reflex1ion plus appropriee ei plus
approfondıe SUuT le verıtable SCIIS du elıbat consacre.

Fl Saılnt Augustın renonce marıage 3586
Nous CoOoNnstater YJUC, abstractiıon faıte d’un long ei etonnant

Passagc des Soliloquia, 11 s’etend guere SUT le cote posıtıf de SOM choOo1x.
desıiraıt rechercher la SapCSSC, OUS Aa dıt, maı1s l OUS dıt Das quels
etajıent SCS YCUX les OTrTtSs SO  — optıon POUTL le elıbat ei quete
de la SagCSSC, nı DOUFqUOI le elıbat Occupaıt SO  — QVIS unec place S1
prıimordıale ans la VIE monastıque. Faut-ıl qUC Je appelle qucC cela vaut
unıquement DOUT la per10de UJuUC NOUS eNviIsageons ans CeTt artıcle, Ce
qu1ı s’etend de 386 307°7

eraıt-1ı plus explıcıte SUuT le cote negatıf de SO  — option, le
TeC  ent marıage? Que pensaıt-ıl du marıage pendant les annees
qu1ı precedaljent 307 1a date (probable, INO  > avls) de la egle de saint
ugustın

59) De Moribus cel. cathE 32 6-13
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Augustın etaıt SHCOTC laique quan 1} entreprit la redaction de
SO tOout premier commentaıre du lıvre de la Genese, le De Genesi CONIra

Manichaeos F1 duo Dans tres ınteressant OUVITaSC JE n al trouve.
AaUCUNC observatıon SUT le celıbat, ma1ls 11 renferme eHxX SUT la
fecondıte quı paraıssent pleıns dA’ınteret DOUTI la presente recherche.

Je tout d’abord passagc du Livre premier Ou Augustın
reflechıt SUT (Gjenese L, ID < maäle eit emelle les crea. Dieu les benıit
el Dieu leur dıt DOoyez feconds ei prolıfiques, remplıssez la et

dominez-la’ » DTODOS de GCOs paroles Augustıin ecrıt On demande tres
Justement COomMmMent al faut comprendre l’unıon du ma  le AVCC la femme

le peche Autrement it, la benediction JUC Dieu Dar
rapport la fecondıte. faut-ıl la comprendre carnalıiter spiritaliter,
ans lıtteralıte AVCC SCI1S5 symbolıque el relıgieux? Puis ugustın
faıt reMaAaATrqgUuCIT qucC OUS la ıberte de comprendre
fecondıte AUSSI AVCC SCI15 spirıtuel, de acon qu on admette qUC la
fecondıte spiırıtuelle ete transformee fecondıte physıque apres la chute
d’Adam®?) Ne neglıgeons Da cet « aUSSL», etiam Autrement dıt, un

explicatıon lıtterale ef physıque de la benedıiecetion dıvıne seraıt DOUT le
mO1nNs egalement valable Maıs de faıt Augustın S’etend unıquement SUT

l’exegese qu’1 caracterise ul-meme spiritalis. 1 dam el Eve
n’avalent pas peche, ıls auraılent eie selon cette eXegESE, les seuls et

un1ıques representants de la ra humaıne. Avant la chute, l’unıon du maäale
ei de la femme etaıt chaste, CASLTA, quı ans le CcCon donne do1t

sıgniıfier : Samnls unıon sexuelle, cehbataıre. eur progeniıture etaıt
spirıtuelle ; cCetalent les ]o1es immortelles de l’esprit. Ces ]o1es TemM-

plissaıent la DOUT employer les de la benediction, Cest-a-
Ire qQUC le etaıt Dar es remplı de VIie ei tenaıt harmonı1eusement
SOUS 1a dominatıon de l’esprit. Autrement dıt, quı sortaıt de l’esprit
ces Jo1es captıvalt le de acon quUu«C CS memes fruınts de l’esprit

CCS ]o1es subissalent de la part du A4UCUuNC hostilıte,
embarras

60) De Genesi Man 1, 9(30) —__rectissıme quaerıtur quemadmodum accıpıenda sıt
conıunct10 masculı ei femıinae nte peccatum, iısta benedicti0 quäa dıctum est Crescite el

multiplicamini, el gene: el replete lerram ; carnalıter spirıtualıter accıpıenda sıt
1C@e: nım nobıs Ca etiam spirıtualıter accıpere, ut iın carnalem fecundıtatem DOSL
peCcca) SSC credatur. 34, 187

61) De Genesi Man K 9(30) Erat nım Dr1US CAS! con1ıunctio masculı ei feminae :
hu1lus ad regendum, ıllıus ad obtemperandum accommodata : ei spirıtualıs etius

intellıg1bılıuum ei immortalıum gaudıorum replens terram, ıd est uluıficans COTDUS ei

domınans e1us; ıd est ıta subiectum habens, nullam aduersitatem, nullam molestiam
pateretur 3 PE
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out ayant employe plus aut cet etiam qucC OUS 1en
soulıgne, Augustın dıt ensulte qu'ıl est credendum , qu on doıt Crolire (ou
veut-1l ıre seulement qu on peut croire?; ma1s l auraıt le iıre plus
claırement) quUC DB explicatıon de la fecondıte paradısı1aque est la
bonne, etant donne qu avant la chute d’Adam el Eve Il Nn y avaıt Das
ENCOTITC des fildi huius saeculi, des enfants physıquement hıstor1ıques. Caln
eft bel sont-ıls Das nes plus tard? (CCest ProOPpOS des filii AuUIUS
saeculi qucC le Seigneur declare JQUC, contraırement quı fera
cıel, ıls sont suJets el objets de V’engendrement physıque, cela
Luc 20, 4:36°5)

La meme pensee revient ans le Livre second PrFroODOS de la parole de
Dieu Genese Z << A,  est Das bon qu«c ”’homme so1ıt seul. faut quUuC
Je lu1 fasse UNe ide quı Jlu1 so1ıt assortie » S’1l est vral, dıt Augustın, qu«C la
progeniıture dont parlaıt Grenese 18 28 est d’ordre spirıtuel ei qu’'1 s’agıt
des Jo1es ımmortelles de V’esprit, I’homme, Adam, auraıt 1en rester

tout seul. Pourquoi celt element NOUVCaU ans le plan du Createur ? Quelle
etaıt l’aıde quc la femme allaıt SO  — marı ? Voicı la solution
qu ’ Augustıin rouvee Dar une un1ıon d’ordre spırıtuel AVCC I’homme, la
femme allaıt produire des rejetons d’ordre spirıtuel ; CCS rejetons, quı plus
aut etaıent COMPTIS des ]o1es spirıtuelles, sont maıntenant de

prieres de louange, adressees Createur printemps
du monde  63)_ ans le peche d’Adam et Eve, 1} Nn Y auraıt d’autres
«enfants» quc ces Jo1es et cet (< offıice» chante COIMNINUN ( ’est du MO1NSs
SUT ceitte interpretation de la fecondıte qu ’ Augustin insıste ei cC’est la seule
qu’1 donne vraıment. est TAal qu’'1 des le precıse qu’elle est
QUC possıble, elle AauUSSL, maıs 11 est vraı egalement qu ’ı glısse 1en

62) De Genesi Man 1, 19(30) Quod iıdeo SIC credendum esL, quıa nondum eran fılıı
saeculı hulus antequ. peccarent. Fılıu nım saeculı hu1lus generan el generanitur, sıcut
domınus dicıt, CUu in comparatıone uturae ulıtae qQquaCl nobıs promıttıtur carnalem istam
generatiıonem contemnendam S5C demonstrat 34, 187

63) De Genesi Man #1. 1101 ‚..INnC1IpIt expon1ı quomodo sıt acta femmina : ei acta
dıcıtur in adıutorıum ulmr1, ut copulatıone spirıtualı spırıtuales e{ius ederet, ıd est onaD
diuinae laudıs, dum Jle regıt, aeC obtemperat, Jlie sapıentıa regıtur, aecC 1ro apu
nım 1rı T1StUS ei muher1s Ulr Ideoque dıcıtur : Non est hbhonum solum hominem 'SIE.

Adhuc nım erat quod fıeret, ut NO  — solum anıma CorporIı dominaretur, quı1a COTDUS
seru1llem locum obtinet, sed et1am ulrılıs ratıo subıugaret sıbı anımalem partem SU am DCT
quod adıutorıum imperaret COTrpOoTI. hu1lus re1i exemplum femına facta est QUam
Trdo subıugat u1lr0; ut quod In duobus homiınıbus euıdentius apparetl, ıd est INn masculo ef

femıina, et1am in un homiıne considerarı possıt ut appetitum anımae, pPCI QUCIMN de membrıs
COrporIs oOperamur, habeat mmMenNns inter10Tr tanquam uirılıs ratıo subiugatum ei iusta Jege
modum imponat adıutor10 SUO, sıcut ulr debet femınam ICHCIC HCC Ca permittere dominarı
in ulrum ; quod ubı contingıt et misera domus est 34, 204-205
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rapıdement SUT l’interpretation physıque de la fecondıte eit qUC celle-cı
est meme pas explicıtement mentionnee.

Plus tard Augustin allaıt rejeter l’interpretation spirıtuelle de la

progeniture (GGenese p} dam eit Eve, dira-t-ıl alors, auralent
des enfants physıiques, meme ıls n’avalıent pas peche Dans SCS

Retractationes ıl SCId categorıque propOoSs, maı1s, peut-etre fort de SOIl

et1am, signale plus haut, 11 s’octroyer une certaine reserve par rapport
qu/’’ıl voulu MFE exactement ans le De Genesi contra Manichaeos.

Dans revisıon de cet OUVragt 11 dıt effet On lıt ESHCOTE ans &z

publiıcatıon qUC la benediction du Seigneur : « DOoyez feconds ei PTO-

lıfıques » auraıt concerne unc fecondıte spirituelle el auraıt selon

fo1 ete transformee fecondıte charnelle apres la chute Or VOI1CI ONC

la reserve S1 V’on peut pas comprendre paroles autrement quc
ans le SCHNS Ou les hommes n’auralent pas d’enfants, S  '  ıls n’avaıent pDas

64)peche; JE n approuve pDas du tout CcE interpretation
Quoi qu’1 solt, meme S1 Augustin na pas presente SO  —

interpretation spirituelle de la fecondıte paradısıaque la seule

possible la seule orthodoxe., 11 est evıdent qu’elle avaıt preference.
cCette epoque le marılage en dam et Eve etaıt DOUT lu1 un«c SO

de «marıage celibataıre », Sanmns sexuels, procreant des ]o1es
spirıtuelles, une tres heureuse existence OUu les epOUX passalent ensemble
leure «chanter V’office»

Dans le dernier OUVTagC redige pDar Augustın avan SOM aCCess1oN
sacerdoce, OUuS reiTroOuvons la meme idee, 1en qu«c ans contiteX

dıfferent Parlant de la charıte chretienne quı v’etend tOUS les hommes, 11

la dıstiıngue ans cet OUVTALC, le De Vera religione, de |’amour qu on
POUI SCS freres selon chaır, DOUT SCS fils, POUI des epouses d’autres

des concıtoyens. Cet est lıe
paren(ts, 1en DOUI des VOlSINS

el CCS relatıons sont rapport AaVOCC la nalssance el la disparıtion
NOous connaitrıonsdes etres mortels quC OUuS SOMMCS devenus.

de CCcs hens temporels S1 OUusSs aVIONS garde les commandements
de Diıeu el ımage de Dieu quC OUS portions alors, heu de OUuS faıre

bannır ans la mortalıte actuelle 65) Dans SCS Retractationes Augustıin

64) Retractationes K Quod eTO ıb] legıtur, benedictionem domıinı qua dıctum
lem fFecundıtatem post Deccalum CONUueETSaMl BRSe

est Crescite el multiplicaminl!, in
credendam, S1 NO  — potest lıo modo dıctum ulder] 1, 181 ut 1lı homiınes nO habiturı

fulsse 11108 homiınes 1S1 peccassent, omnıno NONMN adprob 3 599 : SEL 36, 48-

65) De Verad religione 46(88) Sed DE SIC quıdem abh homiıne OmoO diligendus SS“ ut

] quique cognatı aut affınes aut C1ues. Nam
dılıguntur carnales ratres uel] fılır uel conı1uges
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I  © d’avoır ecriıt cela el i{fırme qu/'ıl desapprouve totalement cette
Opıinl1on; 1] l’avaıt d’aılleurs deja condamnee PTFODOS du De Genesi CONIra
Manichaeos. Cette opınıon condurraıt cCrolre qu Adam ei Eve n auraılent
DAaS donne nalssance unNnec posterıte physıque ıls n’avaljent pas peche
Maıs le faıt de naıtre de sexuels homme et unec femme
n entraine Das SOI le faıt de naıltre mortel. Augustıin n avaıt Das CNCOTE
VUu, 1t-ıl, qUC de parents immortels auraıent DU naıtre des enfants
egalement immortels. ela 2  est Jamaıs realıse, ma1s C’est du
gran peche quı I homme du paradıs Sans cela, la erre auraıt
ete peuplee d’enfants Sdml$s peche orıgınel qu1ı n auraılent pas succeder

leurs parents defunts, maı1s quı auralent x  .} AVCC leurs parents Vivants,
les ro1s de la creation. 1 n avaıt peche ei S1 OonNC n etaıt
MOTT, les lıens famılı1aux ei les de volsinage de concıtoyennıte
auraıljent OnNcC be] eit 1en exaste©).

O1la que saınt Augustıin pensaıt plus tard Maıs retournons
CNCOTE instant De Vera religione. Dans le Niextie des ont
J6 viens de parler Augustın Jusqu’ ä 175e CceC1

En OUS appelan IEGOUMVTET la perfection de noTtre etat primıitıf,
Jesus-Christ OUS en]jomt de rester insensıibles CCS
terrestres et NOUS apprend quUC nul _  est 1gne du LOVAaUME de Dieu NS}
hait Das CCS lıens de la chaır. Maıs n est-ce Das ınhumain ? Non, repond
saınt ugustın. est plus inhumain d’aımer ans homme 1NON Das qu’1
est homme, maı1s qu 1 est Dar exemple LON fils, Car C’est almer lu1 NO

quı le rattache Dıeu, maı1s quı le rattache 01-meme. est impossible
toujJours selon l’Augustin de 301 envıron d’aımer parfaıtement (le

FOYAaUMC de Dieu ef) z A  etat 1na auquel OUS SOINMECS appeles, SaJnmns hair la
sıtuation da OUS SOMMMES rappeles. Nous SOINMES appeles la
perfection de eire humaın d’antan, tel quC Dıieu l’a faıt le peche:
el ista dılecti0 temporalıs est Non enım ullas tales necessitudines haberemus, UJUaC nascendo

moriıendo contingunt, S1 natura nOostra ın praeceptI1s el In imagıne de1l INanens in iıstam
cCorruptionem 11O  . relegaretur. 34, i61:; SL, 244-745

66) Retractationes } L3 Hunc SCHNSUM DTOTSUS inprobo QUCIM 1am el super1usınprobauı In pr1ımo TO de Genes1 Contira Manıiıchaeos. hoc enım ducıt, ut credantur 1Ilı
con1uges prim1ı NO  —_ generaturı SLeTOS homines 1S1 DPeCCassenL; Lamquam NCCCSSC fuerıt ut
morıturı gıgnerentur, S] de concubıiıtu marıs el feminae gıignerentur. Nondum nım ulderam
fıer1 potulsse ut NO  . morıturIı1 de NO  - moriturIis nasceren(tur, S1 CCaLlo 1llo NO  - mutfta-

iın deter1ius humana natura; DCI hoc, SI ei in parentibus eit in fılıs fecundıtas felıcıtas-
qucC mansısset, ad certum sSsanctorum NUMECIUM qUCIM praedestinauıt deus nascerentiur
homiınes NO  —; parentıbus SUCCESSUT] morientibus, sed Cu uluentibus regnaturIı. Essent CIBOet1am istae cognatıones adfınıtates, S1 nullus delinqueret, nullusque moreretur
A 605; SEL 36, 63-64
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OUS SOINIMMNECS rappeles de l’amour DOUT HNOÖOTEe sıtuation actuelle, sıtuation
qUC OUS a value le peche Nous desırons etre lıberes, Dar consequent 11
faut qUC OUSs la haissions® ').

N’est-ce pas PDCU fanatıque ? (Yest qu Augustın ul-meme
PENSCIA plus tard Maıs DPOUTI I’ınstant 11 conclue : Haıssons ONC
CCS hıens quı sont de ordre du emps, S1 l amour de l’eterniıte brul
OUusSs Que ’homme alme SO  — prochaın ul-meme. Or
n est 0O1-meme pere, fıls, VOols1ın, nl rıen de tel. maıs siımplement
homme... Ce qu’1 faut almer C’est l’etre humaın, ans perfecti0n,
tendant VCIS la perfection, Sans tenır compte de condıtıon terrestire
Ceux quı aıment Dieu el font volonte forment une seule amılle dont
Dieu est le ere Ils sSsont les uns DOUTI les autres des peres quan ils veıllent
les uns SUT les autres, des fils quan ils <’obeissent mutuellement, des
freres urtout, pulsque le Testament du meme el seul ere les CONnvıe
meme herıtage 68)

Cette dernıere phrase ANNOMNCC l’Augustın de la maturıte, aVCC SOM

ecclesiologıe S1 caracteristique. Maıs moment Ou OUuS SOININCS 1] est
CNCOTC pleine evolutıon. Nous allons ENCOIC le CoONnstater ans le De
Sermone dominiı INn

(Yest pendant les quelques annees de SO  —; sacerdoce qu ’ Augustıin
redige ce commentaiıre du << Sermon de la montagne »} 1eu 5: 7

Dans passagc du Lıvre premıer de cet OUVIASC 11 soulıgne la
contradıction apparente entre eux paroles du Seigneur. En 1eu D:

(avec Luc 6, 2Z1X% Jesus-Chriıst OUS ordonne d’aımer tOUS les hommes,

67) De Vera religione 46(88) ltaque ad pristınam perfectamque naturam NOS 1psa
uerıtas UOCallls praecı1pıt, ut carnalı consuetudiını resistamus, docens nemınem SSC

de1, quı NO  — istas carnales necessitudines oderit. hoc Ccu1quam inhumanum
ulderı ece Magıs est Nnım inhumanum NO  — In homiıne quod OMmMO est, sed
quod fiılıus est Hoc est nım 1O  - ın ıllud quod ad eum pertinet, sed ıllud
quod ad pertinet. Quıid CT SO mırum., S1 ad reSNUM NO  ; peruenıtt, quı 1NON IN, sed
priuatam TCIMN dılıgıt ? ...Nemo enım pOotest perfecte ılıgere qUO uUuOCaMmMuTr, 1S1 oderıt nde
CUOCAMIMNU OCamur autem ad perfectam naturam humanam, qualem ntie peccatum
nOostrum eus fecıt Reuocamur autem abh 1US dılectione, q U amı peccando merulmus. uare
oderimus oportet, unde ut lıberemur Optamus. 34, 161-162; 32 245

68) De Vera religione 46(89) Oderimus CTIZO temporales necessitudines. S1 geterniıtatıs
carıtate flagramus. Dılıgat OMO proximum tamquam 1psum. erte enım s1b1 CIMNNO est

aut fılıus aut affınıs aut alıquıid hu1lus moOodl, sed tantum .homo... Ipsa igıtur natura
humana sine carnalı condıcıone dılıgenda est, s1ue sıt perficıenda s1ue perfecta. (Imnes sub
deo cognatı sun(t, qu1ı eu ılıgunt ei acıunt uoluntatem 1PS1US, el Inu1cem S19)! Sunt

patres, Cu s1ıbı consulunt, ei filı, CL sıbı obtemperant, el Tatres maxıme. quıa COS NUus

testamento S{  ® ad Nal hereditatem u0Ca 34, 162; S 245
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meme NOS ennem1s, tandıs qu’1 proclame Luc 14, «S1 quelqu’un
vient MOl Sanmls hair  69) SOIl DEre; mere, femme., SCS enfants, SCS

freres, SCS ei meme DTrODPIC vIe, 11 peut etre INO  ; discıple ».
Augustıin explique : OUsSs est facıle, prenant Jesus-Chrıiıst DOUI gulde,
de ontrer YqUC CCS eux paroles Sont pas contradıctoires... faut
comprendre qUuUC le FrOYAaUMMEC eterne] qu’1 destine SCS dıscıples, appeles
QauUss1ı SCS «freres», connaıt Das de lıens, quı sont temporels ei
terrestres Au cı1e] 11 Nn V AUTa plus nı Juif, nı paien, nı esclave, nı homme
1bre, n1 maäle., nı femme, ma1ls le Christ SCT A tout LOUS En 1eu D
3() le Seigneur dıt u1l-meme : «A la resurrection pren nı femme nl
mar1, ma1s est des ans le cıel». ela veut ıre qUC tOUS
(BUX quı veulent deja 1cı-bas enviısager et preparer la VvIe de FrOVaUIMC
dolıvent necessaırement hair, NO pas les etres humaıns SOlL1, ma1ls CCS

relatıons temporelles ei terrestires quı servent de soutien 1a VIE passagere
d’ıcı-bas ont les euxX termes sont la nalssance el la mort S’1l haissent
Das CCS lıens, ils n aıment DAaS CNCOTEC cette VIeE quı SCTA plus condıtionnee
Dar CCS PuxXx Ooments 70)

ugustın precıise ensuıte qUC les lıens contractes ans le marıage, CX

auss!], sont de nature temporelle et terrestre Le faıt qUC la vVvIeE d’ıcı-bas
trouve condiıtionnee pDar la nalssance ef la MoOrTrLT constıitue la seule ralson
DOUT cContracter des marlages. S 1 Je demande ONC bon Chretien
marıIe, ecrıt-1l, S’1  1 veut CNCOTIC Qa VOIF O] epouse cı1e]l tant qu ’ epouse,
ı] repondra AVCC vehemence qu’1 le eut Das Maıs S1 Je lu1 demande S1  ]
veut VOIr SOM epouse AVEC lu1 la VIeE celeste, il repondra qu/'’ıl desıre
cela AVOCC autant de vehemence qu’1 la premiere proposition.
Aınsı Constate quc le bon Chretien aıme ans une seule el meme femme
la creature de Dieu qu’1 desıre OI1r transformee eit renouvelee Dar la

69) DIODOS de Luc 14, la Iraduction Oecumen1que de la S OUVEAaU
JTestament (Parıs, 1973, 246) donne la ote interessante quc VOI1CI ; «Comme dans la
langue de 1’A quı possede Das de comparatıf, verbe (hair) sıgnıfıe ICI aımer MOINS. ıs
v  est a1nsı quUC ’a COMPTIS Mt 10, 37»

70) De Sermone dominiı IN L, Et quomodo aeC NO]  ; sınt contrarıa inter
SC, 1PSO duce ostendere facıle est Regnum Nnım geternum UJUO discıpulos SUOS, qU OS et1iam
Tatres appellat, UOCAaTc ı1gnatus est, NO habet hulusmodı necessitudıines temporales. Non
nım es!t Iudaeus FAeReCUS Aasculus neque femina NHNec SCTUMUS Nec liber., sed OMNILA ef
IN Oomnibus Christus Et 1pse dominus dıcıt In resurrectione nım nubent UXOTes

ducent, sed eruüi SICUL angeli In caelis. Oportet CI gO ut qQU1SQqUIS ıllıus regn1 uıtam 1am hıc
meditarı uoluerıt, oderıt NO 1PSOS homiınes sed istas necessitudıines temporales, quıbus
iısta QqUaC transıtura est ıta fulcıtur, qQUaAC nascendo ei moriıendo peragıtur. Quod quı NO  ;

a  ıt nondum mat am ulıtam, ubı nu rıt condıtıo nascendı moriend1, quaCl
copulat errena con1ugla. 34, - 38
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resurrection, el qu’'1 hait elle meme l’unıon et les hıens quı sont

SOUMIS la corruption ei la mort C’est-a-dıre qu’1 aiIme ans SON epouse
qu’elle est etre humaın et hait elle qu’elle est unec epouse Qu1i1,
’heure actuelle, oseraıt 1re cela par exemple ans SCTINON de
marıage

Ensuıite Augustıin revient |’amour de ’ennem1 dısant ( ’est de la
meme anıere qUC le Chretien aıme SO  — ennem1; NON DaSs tant qu’1 est

SOM ennem1, ma1s tant qu’1 est etre humaın, ei cela Jusqu’äa desırer
72)DOUT lu1 le bonheur du ciel qu/’’ıl souhaiıte DOUI ul-meme

L’amour de ’ennem1 et la haıne de SCS proches sont OnC DaSs
contradictoires. Nous devons hair CUA, continue-t-Iil, qUC la

naıssance ei la morTt donnent apanagc humaın, mals OUuS

devons alımer quı CUX peut parveniır AVOCC OUS rOyaumıc Ou
dıt plus < INO  e’ pere A ma1s OUu {OUS dısent seul Dieu unıque

« Notre Pere»; Ou l’on dıt plus «Ia mere», maı1s Ou LOUS dısent la

Jerusalem celeste « Notre Mere»; Ou enfin dıt plus frere»,
ma1ls Ou LOUS propO>S de LOUS dısent < notre frere fera alors de {tOUS

reunIıs seul marıage AVOCC seul epPOUX de NOUVCAaU le grand
ecclesiologue sS’annonce l’epoux quı OUS delıvres Dar l’effusion de
SOI Sang de la prostitution de s1ecle. Un iscıple de Jesus-Christ doıt
OonC halr les choses quı passent ans COHX qu'’ıl desıre VOIr parvenir AaVOCC

71) De Sermone domini INn MO 1, 15(41) Itaque S1 alıquem ene christianum quı
amen UXOTeM, quamuı1s adhuc CUu fil10s generel, interrogarem, utiru in Jo

habere uelr UuXOTCM, utiıque prom1ssorum de1 ei uıtae Ihıus, ubı corruptibile
hoc induet incorruptionem eit mortale hoc induet inmortalıtatem, 1am uel certe

alıquo PDC Gr execratione respondebiıt uehementer ıd nolle Rursus SI

interrogem, utrum UXOTECIN SU aml pOst resurrectiıonem accepla angelıca inmutatıione, quac
sanctıs promittitur, ıbı uluere uelit, Lam uehementer id uelle quamı ıllud nolle

respondebıt. SIC inuenıtur bonus christianus ılıgere in un  x femına creaturam de1, qu am
reformarı el renouarı desıderat, odiısse aute coniunctionem copulatıonemque corrupt1-
bılem mortalem, hoc est dılıgere ın quod OMO est, odısse quod XOI est

34, 1250; 35 44-45
72) De Sermone domini INn monte } 15(41) Ita et1am dılıgıt In1m1ıcum, NO  —; in quantum

INIMICUS est, sed in quantum OMO est, ut hoc e1 uelıt prouenire quod s1bi, 1d est ut ad

ICN Um caelorum COrreCtius renoOuatlusque peruenıat. 34, 1L250: n 45

73) De Sermone dominiı IN MOn 1, 15(41) Hoc ei de ei de matre ei de ceter1s
ulmnculıs sangu1ınıs intellegendum est, ut in e1s oderımus quod humanum nascendo ei

moriıendo sortıtum est, dılıgamus autem quod nobıscum potest ad Jla perducı, ubı
CINO 1C1 IMNCUS, sed unı deo nOster; NeC mafter MCAa, sed 1Ilı
Hıerusalem mater nOstra; NC frater INCUS, sed de omnıbus frater nOoster. Coniugium
CIO G} 1llo sımul nobıs in NUMn redactıs quası uUun1us cCon1ug1s er1t, quı NOS de prostitutione
hulus saeculı SUu1l sangu1n1s effusıone lıberauıt. ecesse est CTZO ut oderıt qUaC transeunt

dıscıpulus Christı iın hıs quU OS ad ueniıre desıiderat quaC SCMPCI manebunt ; ei

magıs aeC in e1s oderıt, quanto magıs COS dılıgıt 34, 230 33 45-46
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lu1 4dUX choses quı dureront touJours, et haine DOUT les choses quı
passent SCI A d’autant plus grande qUC SO  e} POUT les etres humaıns

CU*X est plus grand ’°). N’est-ce pas vraı effet qUuUC OUS haissons
ont OUS souhaıtons ]Jour OIlr la fın, Dar exemple la vIie presente ? Car
S1 OUS haissons pas Ceite VIE quı DAaASsSC S1 rapıdement, OUS pOourr10ns
pas desırer la VIeE future quı SCI d affranchıe des lo1s du emps 74)

Plus tard, ans les Retractationes, saınt Augustin 1ra SOM desaccord
AaVEC SUT eux poın dont le second decoule du premıer. ecrıt
CecC1 Mes paroles laissent entendre qUC LOUS les hıens du San n ’ auraljent
pas exIıiste 61 les premıiers hommes n ’ avaıent pas peche est vral
quc peche entraıne leur mort Maıs ı] auraıt des parentes et des
volsinages meme S1 le peche or1ıgıinel n’avaıt pas X“  «D COommı1s. Le
humaın auraıt alors CrIu et seraıt multiplıe, maı1ls Sans quUuC
mourut 2)

Nous reconnalssons la les autocritiques qUuUC saınt Augustin avaıt deja
formulees ProOPDOS du De Genesi CONIra Manichaeos el du De Vera
religione, rediges avan SON aCCession sacerdoce. Quant la haine, elle
concernaıt precısement CCS lıens quı n auraljent Das exıste pensaılt-ı
alors S1 Adam et Eve n avalıent pas peche el 61 leur fecondıte spiırıtuelle
n’etaıt Das transformee fecondıte physıque (Yest DOUrquUO1 ugustıin
ajoute ans les Retractationes : Quant la haine, ı] faut modıfıer la
solution de l’apparente contradıction entre l’amour des ennemıi1s et la
haıne de 105 proches qucC J al proposee ans le De Sermone dominiı In

faut ıre qUC OUuS devons aır ans NOS proches unıquement
quı mettraıt ODstacle TOYAaUMC de Dieu 76) Autrement dıt, il faut pas
QUC chaque Chretien haisse ans SON pere, Dar exemple, le faıt d’etre SON

pere physıque (en ralson de la fausse ıdee qUC cCeitte parente physıque
n auraıt pas dü exister), maıs te] Chretien doıt eventuellement aır ans
SOM pere le faıt de voulo1ır organıser des vols AVOCC lu1, SO  — fıls

74) De Sermone dominiı INn 15(42) Odımus nım sıne dubıo quod certe, ut
alıquando 1910} sıt, Optamus, sıcut istam praesent1s temporIıs ultam, quam temporalem S1 O  —-
Oodıssemus, NO  ; desıderaremus futuram, QquUacC NO  —; est empoTI obnoxıa. 34, 250

3 E} 46-47
7S) Retractationes 1, tanal, quası NO essent uturae istae necessitudines, S1

Nu. naturae humanae praecedente CC CINO moreretur; qucm 1amM super1us
improbauı. ssen en ım profecto cognatiıones ei affımıtates, etiamsı orıgınalı nullo exıstente
peccalto, SIıne orte et multıplicaretur humanum. 32 615;
SEL 36,

76) Retractationes L, Ac DCT hoc alıter soluenda quaestio0 est, CUT domiınus
praeceperit dılıgendos In1mM1COS, Cu alıo 10C0 praecı1ıplat dı10 habendos eft parentes l f1l10s,
1d eSt. ut dılıgamus IN1mM1COs lucrandos de1, ei Ooderımus In propInquıs, S1 inpediunt
N de1 615-616:; SEL 36, 91-97)2
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Depuı1s la redactiıon du De Genesi CONIra M anichaeos, du De Vera
religione et du De Sermone dominiı In le clımat ONC CON-

sıderablement change. Maıs la question DOSC de SaVOIlr Jusqu’äa quel
moment ugustın estime qucC les enfants d’Adam ef Eve auraıjent ete des
enfants spirıtuels, des Jo1es eit de louanges, ei NON Das des
enfants physıques. Le pensaılt-ı ENCOIC 307 quand, Je le CrO1S, ı]

redige Regle?
Ses Confessions sont plus tardıves, maıs Je prefere pas les faıre

intervenir ’ ’). Le du lıvre de la Genese est unc image de ou
l’economıe du salut, depuıls le Jusque ans L’eternite. est dıfficıle
de SaVOIFr quC saınt Augustin auraıt dıt mMmoOoment S1  ] avaıt donne
des premileres de la commentaiıre plus lıtteral.

D’apres les Retractationes les Confessions constıtuent la 1xieme
mise chantıer Dal saınt ugustın apres consecration

episcopale. La quatorzıieme place est OCccupee par SOM De Catechizandis
udibus SL, comme Je le pENSC, la Regle de saınt ugustın ate du de
SO  e’ episcopat, le De Catechizandis rudibus doıit etre largement posterlieure

la egle Or ı] semble  78) qucC saınt Augustıin, lorsqu'’'ıl redigeaılt le De
Catechizandıis rudibus, avaıt ENCOIC SUT la fecondıte d’Adam et Eve les
memes conceptions quC ans SOIl De Genesi conitra Manichaeos, SOI De
Vera religione ef SON De Sermone domini INn m  ° conceptions qu’'1
rejetees plusıeurs reprises ans SCS Retractationes. est Tal quC les
Retractationes dısent rıen propos du passagc du De Catechizandıis
udibus auquel Je PCNSC, mals cela s’explique tres 1en Dar le faıt qUC
conceptions rejetees sont exprimees une acon implıcıte, tandıs
w’elles etaıent tres explıcıtes dans 1eSs trols precedents. est vral
aussı qucC ie pasSagc du De Catechizandıis udibus MAarqu«c dejäa unc certaiıne
evolutıon Dar rapport trOo1s

77) Voıir Confessiones XL, DA 61 ed Skutella, 359
78) D’apres SAMEK LODOVICI c’est, apres le De Catechizandıs rudibus, ans le De

Bono coniugali 2(2) eit le De Genesi ad litt HIL, 21(33) quc les premiers symptömes de
L’evolution d’Augustin manıfesteralent. Voıir sSsON artıcle Sessualita, matrımon10
CONCUPISCENZA In sant Agostino, ans 1Ca sessuale matrımonL10 nel eristianesımo delle
or1ıginl, ura dı CANTALAMESSA (Studıa Patrıstica Mediolanensıa, ılan, 1976, (p.
212-272), 266-267 Voıir QuUss] la ote de GAESSE- OLIGNAC SUT La femme, Ia
sexualıte el le marıage dans le De Genesi ans La Genese Sens litteral VIN-XU, soıt le vol

des de saınt Augustin arıls, 1972, 516-530 ote soulıgne quc saınt
Augustin dependu (dırectement indırectement des ucs de Gregoire de ysse et de
Jean Chrysostome SUuT le caractere spiırıtuel de la progenıture d’Adam et Eve avan leur
chute
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fın d’etre claır Je trouve oblıge d’esquıisser CNCOTITC une fO1s
L’evolution de saınt ugustın ans domaıne.

Dans premıier ı] pense quc la fecondıte des premiers etres
humaıns n’etaıt Das d’ordre physıque; ils produiraient ensemble, SOUS la
dırection de l’homme, des Jo1es spırıtuelles et des louanges adressees leur
Createur. (Yest de leur peche quC la fecondıte spirıtuelle
el FEve seraıt devenue Uu1llc fecondıte physıque ans peche ils seraljent
restes les seuls etres humaıns SUuT la

Tus tard 11 change d’opinion. 1 dam eft Eve n ’ avalıent Das peche,
pensaıt-ıl alors, ıls auralent des enfants physıques deja Paradıs,
nantıs de la meme immortalıte qu eux-memes. eur nombre auraıt ete
etablı Dar Dieu. Ces enfants physıques auralent ete engendres ei CONCUS
SAaNs quc la CONCupPISCENCE, fruınt du DECHE, intervienne. ugustın
n ’ınsıste plus SUT L’antıthese entire enfants spirıtuels la chute el
enfants physıques apres la chute, ma1ıs SUT Ll’antıthese la procreatıon,
Sans CONCUPISCENCE, d’enfants physıques (immortels), van la chute, eft la
procreatıon, AVCC CONCupISCENCE, d’enfants physıques egalement (maıs
mortels), apres la chute

Or 1] semble qUC le pPassagc du De Catechizandis rudibus quc OUusSs
allons lıre sS’accorde beaucoup plus AVCC la theorıe premiere qu avec la
theorıe seconde, 1en qu«cC ceitite dernıere COINIMECNCE SV faıre sentir.

Nous lısons CeCIlI pres QVOITr cree le cıel ei la erre, Dieu CTE QuUss]1]
l’homme, dam Puıs, DOUT l’aıder, Dıeu CI 1a femme ;: ma1s fut
pas de la CONCUPISCENCE charnelle, etant donne qUuU«C COs etres humaıiıns
n avaıent alors Das CNCOTITC des corruptıibles; la mortalıte n’avaıt Das
CNCOTITC faıt CUX SO  — Invasıon, elle etaıt la peıne du peche Maıs (sed)
que Dieu visaıt etaıt qUC ”’homme eut de la gloıre fonction de femme,

allant VOeISs Diıeu devant elle el s’offrant s0)  — imitation ans le
domaıne de la saıntete ei de la pıete, tout ul-meme seraıt tıtre
de glo1ire DOUTI Dieu imıtant sagesse ’?).

D’apres DasSsage Diıeu donne la femme alde ”’homme
Ce quC Dieu voulaıt faısant cela est decrıt 3,  une acon negatıve et une
acon posıtıve non...Ssed) L’accent tombe manıfestement SUT le cote
posıtıf. Celu1-cı est decrıt ans la dernıiere phrase de la cıtation l’aıde est

79) De C atechizandıis rudibus 18(29) eCcCı Ilı et1am adıutorıum femiınam : NO ad
carnalem concupiscentiam, quando quıdem 1NCC corruptıbıilıa COI DOTA tunc habebant,
uam COS mortalıtas inuaderet peccatı, sed ut haberet ei ulr glorıam detemina,
CUu: e1 praeiret ad deum,qIlı praeberet imıtandum In sanctıtate pletate; sıcut 1pse
SE glorıa de1, CU e1us sapıent1am sequeretur. 40, 332: 46, 154
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la tres nettement d’ordre spirıtuel : la femme accompagneraıt ’homme
ans SCS rap AVCC Dieu. Nous SOININCS la ans la 1gne de la theorıe
premiere. IDans la presentatiıon negatıve qu] precede, Augustin dıt Das
explicıtement quC les enfants d’Adam eft Eve seraıient DUa des enfants
physıques, ma1ls qu Eve etaıt donnee ”’homme DPOUI CONCEeVOIF AVCC

CONCUPISCENCE ; elle-cı n existait ENCOIC, dam ef Eve n’etant
ENCOTIC mortels. Formulee 7  une acon negatıve, la theorıe seconde
COMMENCEC la manıfester. Maıs pulsque l’accent {rouve SUT la
dernıere phrase, Augustıin paraılt etre ans le De Catechizandis udibus
plus pres de la theorıe premiere qUC de la seconde. Et rappelons-nous quUC
chronologiquement parlant OUS la deja largement depasse le

de SOM episcopat, quan il redige egle

Somme oute, la ecture des UVTCS de saınt ugustın quı ont
ete entreprises 386, date de cConvers10n, eit le de SON

episcopat, OUusSs faıt comprendre qu’1 v’etait pas CENCOIC lıyre des
reflex1iOons tres personnelles SUT le SCHNS profond du celıbat monastıque. Le
celıbat constituaıt alors DOUT Iu1 Surtout unc donnee tradıtiıonnelle
mo1lne arlaıt pas

Quant marılage, ı] avaıt alors SOM PrODOS des OpIn10Ns qu’1 tres
explicıtement rejetees Dar la sulte. Ces OpIn10ns avalent AVOC es SUT le
celıbat monastıque GecC COINIMNUN u’elles etajent tradıtionnelles. On
faıt FreMarqucI u’elles retitrouvent chez Gregoire de ysse et Jean
Chrysostome, 1en qUC OUuS 1ZNOr10Ns COomMMent Augustıin prI1S
connaissance  80)_ Dans domaıne NON plus, ı] n etaıt arrıve des
reflexions personnelles. Que cetite coincıdence OUuS etonne pas est

impossıble, semble-t-I1l, d’avoır des idees tres pOUSSeEES SUuT le
elhıbat consacre tant qu on des idees avancees SUT SOIMN antıhese, le
marıage chretien.

Cest ”’absence de reflex1ions personnelles ans domaıne
double eit un1ıque quı paraıit expliquer le etonnamment abrupt
du Passagc de la egle SUuT le celıbat, plutöt SUT L’effronterıe du regard.
Arrıve poımnt, ugustın na meme Das eprouve le besomn de ıre qUC les
mo1nes auxquels 11 s’adressaıt devaıent pratiquer le celıbat ; cela allaıt de

80) Voıir ote
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SO1 Et dl n’eprouvaıt pas le besoıin NO  — plus de le motiver presentant
ideal valeur etaıt evıdente. Aussı a-t-ıl commence abrupto disant
« Votre regard, 1en SUr, peut tomber SUT une femme...»**).

L.M.J VERHEUEN OS

81) Je profite de |l’occasıon DOUI sıgnaler, ans le meme quatrieme chapıtre, UuUnNCcC

particularıte d’ordre lexicolog1ıque. Nous lısons dans le Praeceptum, dUuX lıgnes 96 Sed
CCe lateat al nemiıne homınum uldeatur, quıd facıet de 1lo desuper inspectore quecm latere
nıhıl potest ? (« Maıs sollt, admettons JUuUC tout reste cache  ») Ecce 1C1 le SCI15 de SI0 de
age JY’aı rencontre le meme emploı de CCeEe aıleurs hez Augustin. Dans les Soliloquia L, IT}
CCEe {rouve combiınaıson avec fac, «SUDDOSONS qu«C >»» Ecce, fac te inuen1sse alıquıd, Cul
1d) commendabıs, ut PCIBAS ad alıa? La reponse est MemorI1ae. 32, 869 Dans le
Sermon 237 8(8) le predicateur demande: Longam uıtam (esse) putatıs? Celu]1l quı penseraıt
cela tromperaıt, dıt-ıl Puis l continue dısant « Maıs Solt, admettons qu’elle soıt
longue...», sed CCcCe onga sıt 38, 111


